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CMXodHorial 

C e mois-ci, chers lecteurs, nous avons bien l'honneur et le 
plaisir insigne de vous présenter un numéro très spécial 

sur la Transylvanie sub-carpatique, cette région méconnue 
dont chacun de vous rêve béatement en silence depuis sa 
naissance. Nous y avons été et ce que nous y avons vu vous 
renversera, nous n'en doutons pas un seul instant Des 
steppes glacées à perte de vue où des hommes et des femmes 
solitaires du genre lappon s'affairent à leur passe-temps 
favori : survivre; des lichens géants pointant vers le Nord. Et 
çà et là des hordes de jeunes loups s'adonnant à la publicité et 
à la spéculation foncière. 

Pendant des semaines, nous avons ratissé chaque pouce 
de cette région, interviewant chacun de ses 323 habitants et 

consigné chaque minute de notre spectaculaire expédition. 
Évidemment la traduction en français du transylvanien n'a 
pas été sans mal, vu qu'ils n'utilisent que les 3 dernières 
consonnes de l'alphabet pour composer les mots de leur 
extraordinaire langue. Aussi, avons-nous décidé d'interpréter 
librement leur propos, cherchant plutôt des équivalents 
québécois qu'une traduction littérale et ceci pour vous 
faciliter, chers lecteurs, la compréhension de nos découver­
tes sans précédent Ainsi, XWZXXZ sera traduit par Québec, 
WWZTFVRST par Drummondville, VWXZZ par Emile Genest 
et ainsi de suite. Gardez bien cela en tète et bonne lecture. 

La direction 
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courrier 

Je n'ai pas encore lu le Rapport Malouf. 
J'attends qu'il sorte en livre de poche. 

Jean Drapeau 

Avis à tous les commandos révolution­
naires iraniens : Chapour Bakhtiar ha­
bite au 3ème étage et non pas au 2ème 
étage. Au 2ème, c'est la Délégation gé­
nérale du Québec. > 

Yves Michaud 

P.S. Il laisse toujours la clé sous le 
paillasson. 

Recherchons personne aux yeux cro­
ches pour lire sur lèvres de Jean Chré­
tien. 

L'Association des lecteurs 
buccaux du Québec 

Je déteste les chiens. 

Une borne-fontaine 

Aux prochaines élections, qu'elles 
soient municipales, provinciales ou fé­
dérales, votez pour moi ! 

Nick Auf der Maur 

P.S. Mon ami Claude Ryan est aussi un 
excellent candidat. 

Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi 
le Professeur Lebrun donne la météo 
une demi-heure après Radio-Canada? 

Jocelyne «sans rancune» Blouin 

Je suis donc content d'être établi au 
Québec depuis cinq ans ! Comme ça je 
vais éviter la conscription aux USA. 

Zachary Richard 

Pourriez-vous signaler aux touristes 
russes qu'ils doivent fermer le gaz 
avant de quitter nos hôtels ? Ça pue et 
c'est dangereux pour le feu. 

2 villages afghans 
brûlés vifs 

Consommateurs, nous sommes fiers de 
vous annoncer que nous avons épuisé 
nos stocks de patates et que nous allons 
commencer à utiliser des pommes. 
Les fabricants de Cidre du Québec 

Laissez-donc Jérôme Lemay tranquil­
le ! Moi aussi, j'ai raté ma carrière 
artistique. Faites donc des blagues à 
mon sujet. 

Donald Lautrec 

Lautrec, mêle-toi de tes affaires ! Con­
tinuez, les gars. Ma mère aime ça, voir 
mon nom dans un journal. 

Jérôme Lemay 

De passage au Québec, j'aimerais ren­
contrer le type qui a essayé d'inventer 
un autobus amphibie. Pourriez-vous 
m'aider à le contacter? 

Le commandant Cousteau 

N.D.L.R. Parlez à nos avocats. Ils vous 
fourniront tous les détails. 

Je cherche un professeur de diction 
pour Réal Giguère. La pièce commence 
demain et personne ne le comprend. 

Guy «La cage aux folles» Hoffman 

Est-ce que quelqu'un pourrait m'aider ? 
Pourriez-vous me dire dans quel parti 
politique je suis rendu ? Je ne m'en 
rappelle plus. 

Fabien Roy 

Pour être super-gelé, envoyez-moi la 
somme de $49.95 et vous allez faire tout 
un voyage avec moi. 

Une glacière Coleman 

Je vous invite tous à la première de mon 
prochain film : BEING DEAD. 

Peter Sel ler» 

Je pensais sincèrement que le colonel 
Khadafi était un représentant de la 
compagnie Libby. 

Billy Carter 

La présente est pour vous annoncer 
que je démissionne du mouvement 
existentialiste pour cause de conflit 
d'intérêt. 

Jean-Paul Sartre 

Je vous en prie, ne parlez plus de conflit 
d'intérêt. Ça va assez mal de même avec 
mon nono de frère. 

Jimmy Carter 

Le mois dernier, ma femme et moi 
avons visité la ville de Montréal. Si 
personne n'arrête le maire et ses rè­
glements, l'île de Montréal ressemble­
ra bientôt à l'Archipel du Goulag. 

Alexandre Soljenitsine 

Chers amis canadiens, 
Dites aux politiciens de ne plus s'en 
faire à mon sujet. J'ai fait une demande 
de naturalisation aux autorités. D'ici un 
mois, je serai devenue une citoyenne 
britannique. 

La Constitution canadienne 

Ma dernière éruption n'en était pas 
une. Je me suis seulement étouffé 
quand j'ai appris que Ronald Reagan 
avait de bonnes chances d'être élu. 

Le Mont St Helen's 

P.S. Mes salutations au Mont-Royal et au 
Mont-Tremblant. 

Un appe l aux lecteurs 
Vous vous pensez drôles, peut-être? 
Essayez donc d'en faire du pare i l ! 
Toute personne dont nous publie­
rons une lettre ou un photo-ballon 
recevra un superbe chandail CROC. 
1V.D.L.R. U n e m p l o y é ( o u plutôt 
anc ien employé ) de C r o c a p e r d u 
les n o m s des lecteurs chois is ce 
mois-ci . Peuvent- i ls c o m m u n i ­
q u e r avec n o u s s'ils veulent l eur 
c h a n d a i l ? 
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Photo-théâtre 
Invité : P ierre Labelle 

Scénario : Lange vin, Labelle Photos : Claire Beaugrand-Champagne 
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Instructions • Pour 2 à 6 joueurs • Se joue avec un dé 
• Quand on tombe sur une échelle, on grimpe 

• Quand on tombe sur un serpent, on descend 
• Il faut obtenir le chiffre exact pour atteindre 100 



ILES DE LA 
MADELEINE 

fiïâ 
K/MOURPSICA nn 
Pesez sur le gazQfj 

et allez à Rimouski !, 

WOTTON\/ii-LB 

ILE AUX 
COUDRES 

Vous déposez vos 
déchets dans une 

poubelle. Bravo ! 

STB ANNE 
OB. BSAUPflé 

E A S T M A N 
'assez un tour 
et vérifiez J 
vos freins. 

L/É&EC / 

H4L-JÀLBERT 

Vous êtes élu(e) maire 
du village fantôme! 

Quelle idée de pêcher 
sur la glace en hiver! 

rsUi/râ 

v OOLBEAU 
j Vous êtes mali 
y au Dubleuet. Passe; 

in tou: 

A 
' L A V 

CHiBOUGA 
M AU 37 

HULL 

TE-/mm 

vous prenez 
gentiment -

un pouceux 
à votre bord 

Retournez 
à la case 1 

farce 

S 
Vous avez 
ri à la + 

mauvaise 
monde 

.Reculez de 2 ^ ^ 

U lo 
Visite au zoo, 

ils veulent 
vous garder. 

Passez 
un tour 



£>£ LA 

Visitez la statue, 
de Georges d'Oi 

R/t//£ff£S 

BT Attention 
taux expéd 

i&yy en mer. 

R E T O U R N 1 
A l t 

Vous vous 
béret blanc. 

Reculez à 59 

Route mauvais 
P a s s e z un tour 

TADOUS&iC 4? 
Jouez un autre tonr] 

Pays du pain à $32.001 

MMARTIC-IÎM.-^O 
Musée 

Musée des mines 

MOVr-LtfUR/ER 
~*auvre ami(e 
Jouez donc 

un autre coup 

l/ALL£VFt£LD 

an 

[Illustration : Serge Gahoury 



Tout à fait par hasard, un reporter de CROC a misla main 
sur un document explosif. Ce document qui semble être 
destiné à intéresser d'éventuels investisseurs, montre 
hors de tout doute que FÉLIX LECLERC, le chansonnier 
patriarche, se prépare à transformer sa bien-aimée île 

d'Orléans en un vaste parc d'amusement. Il semble 
même avoir l'intention d'associer à ses projets un autre 
fils célèbre de cetteîle, nul autre que René Simard. Sans 
plus tarder, suivez-nous dans une visite de... 

p a r P i e r r e H u e t 

1 N o t r e r u i s s e a u . Baignez-vous dansTÇTuisseau 
de Félix Vous pouvez même en rapporter une 
bouteille chez vous ! 
2 L ' H Y M N E A U P R I N T E M P S N e manquez pas 
d'admirer les célèbres crapauds mécaniques qui 
chantent la liberté. 
3 L E P E T I T B O N H E U R . Péchez le petit bonheur. 
Celui qui le ramasse dans le fossé gagne une photo 
dédicacée de B O Z O . 

4 L e jeu M O I M E S S O U L I E R S . Trouvez 2 souliers 
identiques et vous pouvez gagner 
un voyage pour 2 au Japon. 
5 N e manquez pas de faire une V 
balade sur L E P E T I T T R A I N 
D U N O R D 
6 Le ciné-parc S O R S - . 
M O I D O N C 
A L F R E D : projections 
continuelles de films de 
FÉLIX LE C H A T . 
7 Faites-vous donc 
photographier en 
FÉLIX ! 

1 0 

Écoutez Félix chanter 
l e P h o q u e e n A l a s k a , D i s c o D u c k , 

A g a d o u et A i m e s - t u l a v i e 

Félix et René S imard , 

réunis pour la première fois ! 
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Conscient de son rôle ingrat mais combien indis­
pensable d'éducateur des masses populaires, 
auquel sa qualité (indéniable) de magazine cul­
turel le convie, CROC a tenu à publier pour le 
bénéfice intellectuel de ses lecteurs une liste non-
exhaustive des noms de personnalités vivantes ou 
décédées qui ont contribué chacune à leur manière 
à faire du Québec ce qu'il est maintenant au 
moment même où vous lisez ces lignes. 
Vous ricanez ?... Peste ! Tout le monde n'a pas 

eu comme vous la chance d'avoir un père rame­
nant chaque soir de la shoppe un Journal de 
Montréal (ou de Québec) pour satisfaire sa soif 
légitime de connaissances. Pensez à tous ces 
pauvres innocents d'Outremont, Ste-Foy, West-
mount qui n'avaient que le Monde Diplomatique, 
le New- York Times ou la Pravda à se mettre sous 
l'oeil. 
Sans compter toute la francophonie qui ne 
connaît rien encore de notre merveilleux pays. 

LE RÉPERTOIRE DES CÉLÉBRITÉS DU QUÉBEC 
PAR PATRICK BEAUDIN, PIERRE HUET ET JACQUES HURTUBISE 

EN COLLABORATION AVEC JEAN-PIERRE PLANTE 

André, frère (1706-1756) 
Saint dont le seul miracle est d'attirer 
depuis 70 ans autant de touristes dans 
l'ouest de Montréal, (cousin de P.T. 
Barnum). 

Arbour, Madeleine (1926- ) 
Artiste inventeur du macramé. Signataire 
du Refus global ayant oublié de se suici­
der lorsqu'elle devint célèbre. 

Auf der Maur, Nick (1935- ) 
Ex-vendeur d'autos usagées ayant donné 
au militantisme de gauche une très mau­
vaise réputation. 

Autochtones, les (1215- ) 
Groupe punk de la région de Maniwaki. 

Automatiste, École (1925- ) 
Groupe de peintres éminents ayant versé 
dans l'industriel : Sico, Kem-Glow, Sher-
win Williams, etc. 

1 
Beau Dommage (1968-1975) 

Courant de la musique populaire ayant 
connu un succès parallèle à la carrière de 
Robert Bourassa. 

Bergeron, Henri (1911- ) 
Moppet qui anime Les Beaux Dimanches. 

Bertrand, Jeannette (1911- ) 
Amie personnelle du chien Macaire. 

Bibeau, Rita (1903- ) 
Grande prêtresse du Mauvais goût hurlant 

Blanchard, Claude (1922- ) 
Barman chez les AA. Est à Dean Martin 
ce que le Dubleuet est au scotch. 

Blass. Richard (1932-1974) 
Champ de tir pour la police dans les 
Laurentides. 

Blouin, Jocelyne (1961- ) 
Speakerine entre deux eaux ayant une 
diction de nébulosité variable. 

Bobino (1879- ) 
Héros mythique de la télévision pour 
enfants ne pouvant rien faire sans son 
héroïne, Bobinette. 

Bombardier, Armand (1909-1952) 
Avec Denise Bombardier, responsable de 
la pollution sonore au Québec. 

Bombardier, Denise (1949- ) 
Lucrèce Borgia du Service des Nouvelles 
de Radio-Canada. 

Bourassa, Robert (1968-1976) 
Chef felquiste (voir FLQ) durant la crise 
d'octobre (voir Trudeau) qui aurait été 
vraisemblablement à l'origine du pont 
Pierre-Laporte. 

Bourgault, Les frères 
(1785-1895-1975- ) 

Prétendus sculpteurs de St-Jean-Port-Joli 
qui vendent aux touristes des vieillards 

morts enduits de vernis en les faisant 
passer pour des statues. 

Bourgault, Pierre (1932- ) 
Démagogue indépendantiste souvent 
confondu avec l'agent Glad. 

Bourgie, Urgel (1886- ) 
Inventeur de la paix éternelle en verse­
ments mensuels. 

Brino" Amour, Yvette (1909- ) 
Entremetteuse en scène, surnommée 
l'homme fort du Rideau Vert 

Brossard, Nicole (1935- ) 
Typographe automatique, inventeur de la 
barre o/blique. 

Buissonneau. Paul (1945- ) 
Metteur en scène spécialisé dans la co­
médie italienne, Hysteria de Tarte et son 
célèbre personnage Picoleux. 

Bujold, Geneviève (1921- ) 
A very fine french canadian actress. 
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V 

) Canada, Bah ! (1867-
Version française de l'hymne national 
canadien. 

Canada (haut) (1867- ) 
Version anglaise de l'hymne national 
c an H ci î c n 

Charlebois, Robert (1948- ) 
Joueur de golf hors-pair, chanteur 
médiocre. 

Charron, Claude (1955- ) 
Ancien contestataire devenu le hippie en 
résidence du Parti québécois. Ministre, il 
est le seul membre de l'Assemblée natio­
nale ayant avantage à rester assis pour 
parler. 

Chartrand, Michel (1907- ) 
Syndicaliste pour qui Igor Stravinsky 
aurait composé le Sacre du Printemps. 

Chartrand, Reggie (1939- ) 
Le Cleveland Denny du séparatisme. 

Chasse-Galerie (1952- ) 
Surnom donné à l'inventeur de la pre­
mière souffleuse de 12 pieds de large, M. 
Bouchard Lévesque du comté de Portneuf 
où, malheureusement, les rues n'ont que 
neuf pieds de large. 

Chrétien, Jean (1926- ) 
Politicien réputé pour ne pas mâcher ses 
mots, ce dont il serait de toute façon 
incapable. 

Claude, Renée (1948- ) 
Marionnette. Voir Stéphane Venne. 

Classels, Les (1962-1962) 

Frères illustres de Pierre Bourgault ayant 
fait carrière dans la musique populaire. Ils 
ont créé le style «Blanc-mange chantant». 

Clark, Joe (1976- ) 
Données insuffisantes. 

Confédération (1867- ) 
Racket de protection contrôlé par l'On­
tario. 

Cournoyer, Jean (1912- ) 
Ancien ministre ayant versé dans la co­
médie. Est considéré avec son collègue 
Mathias Rioux comme le successeur 
d'Abbot et Costello des années 80. 

Cyr, Louis (1945-1901) 
Preuve éclatante que l'homme du Néan-
derthal a survécu au Québec jusqu'au 
début du XXe siècle. 

1 
Derome, Bernard (1936- ) 

Bègue honoré à Radio-Canada. 
Deschamps, Yvon (1932- ) 

Monologuiste à succès qui éprouve de la 
difficulté à accepter la rançon de la gloi­
re : «Vous êtes donc chanceux de pas être 
de même, vous autres !» 

Devoir, Le (1004- ) 
Semainier paroissial à la réputation sur­
faite, décrit par ses nombreux détracteurs 
comme «un canard boiteux ayant des 
problèmes de circulation». 

Ducharme, Yvan (1924- ) 
Ex-animateur de radio recyclé dans 
l'élevage des métastases. 

Duceppe, Jean (1895- ) 
Vieux comédien grognon utilisé à la télé­
vision pour les rôles de vieux grognons. 

Dufresne, Diane (1972- ) 
Chanteuse populaire complètement par­
tie... en France. 

Duguay, Raoul (1940- ) 
Handicapé verbo-moteur ayant fait car­
rière dans la chanson. 

Dupiessis (1900- ) 
Série de fiction très populaire à la télévi­
sion, basée sur la vie d'une statue. 

Dupuis, Yvon (1936- ) 
Créateur du parfum «Fleur de Racaille» 
dont il fait usage abondamment ; le seul 
parfum qui s'entend à la radio. 

Durocher, Paul (1903- ) 
Eminence très grise du PLQ. 

Électriques, Mimes (1895- ) 
Surnom donné aux employés de l'Hydro­
Québec coincés sur les lignes à haute 
tension. 

Farago, Johnny (1949- ) 
Maladie mentale originaire de Nashville. 

Ferland, Jean-Pierre (1944- ) 
Chantre, grand prêtre de la secte des 
adorateurs de SON nombril. 

Filiatrault, Denise (1913- ) 
Pseudonyme de Dominique Michel. 

Fiori, Serge (1952- ) 
Terme musical pour identifier la phase 
terminale du cancer du larynx. 

FLQ (Front de Libération du Québec) 
(1963-1970) 

Club très fermé sinon en-fermé. Bras droit 
exécutif du PLQ (ci-dessous) durant 
octobre 70. Cette association s est recy­
clée par la suite en agence de voyages. 

FLQ (Fédération libérale du Québec) 
(1867- ) 

Association de marchands organisant de 
grandes fêtes populaires (voir Crise 
d'octobre, défilé de la Brinks, 
Mesures de guerre). 

Foglia, Pierre (1939- ) 
Journaliste. L'André Rufiange des intel­
lectuels. 

Forestier, Louise (1945- ) 
Chanteuse n'ayant jamais pu répondre de 
façon convaincante à sa chanson : Pour­
quoi chanter ? 

Francoeur, Lucien (1933- ) 
Auteur-interprète, chanteur du feu groupe 
« Aut' chose» qui connut du succès par ses 
pièces instrumentales. Maintenant leader 
du groupe Même chose. 

Gagnon, André-dédè (1966- ) 
Pianiste. Le Liberace des nains. Connu 
chez les mélomanes sous le surnom de 
Décèdèdé Gagnon. 

Gallant, Patsy (1912- ) 
Chanteuse populaire disco dont le sourire 
généreux évoque les dix provinces du 
Canada, les Territoires du Nord-Ouest, la 
zone de pêche de 200 milles, l'Islande, 
le Pôle Nord et une bonne partie de la 
Russie occidentale. 
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Garon, Jean (1932- ) 
Une grosse légume du ministère de 
l'Agriculture. 

Gélinas, Gratien (1901- ) 
Dramaturge, célèbre pour son Ti-coq 
Barbecue et son Bourvil et les justes. 

Genest, Emile (1927- ) 
Animateur radiophonique qui a connu 
une carrière glorieuse à Hollywood où il 
ramassait les besoins de Rin-Tin-Tin. 

Geoffroy, Pierre-Paul (1948- ) 
Surnommé Boum-Boum Geoffroy. Le 
plus vieux prisonnier de Bordeaux. 

Gingras, Toto (1924- ) 
Photographe, roi du cliché. 

Grignon, Claude-Henri (1766-1834) 
Ecrivain québécois qui a fait fortune en 
étirant pendant 20 ans un téléroman au 
sujet d'un pauvre type qui aimait l'argent 

Grimaldi, Francine (1936- ) 
Tête de turc des animateurs de radio ; 
c'est pourquoi elle ne quitte pas son 
turban. 

Giguère, Réal (1929- ) 
Comédien qui jouera le rôle du serin de 
400 livres dans LA CAGE AUX FOL­
LES 

Godin, Guy (1952- ) 
Artiste de variété qui fait brailler les 
oignons. 

Guilbeault, Luce (1934- ) 
Cinéaste. Mais d'abord ménagère. 

Guy, François (1969- ) 
Caddie de Robert Charlebois. 

Hétu, Lucien (1907- ) 
Organe-iste. 

Huet, Pierre (1949- ) 
Monopole de perception de droits d'au­
teur dans le domaine de la chanson québé­
coise. 

ê 
Jasmin, Claude (1909- ) 

Auto-biographe auteur de la Petite bat­
terie (1.5 Watt). 

Jasmin, Michel (1944- ) 
Sympathique pilote d'essai de prothèse. 
Premier greffé du cerveau. La greffe fut 
malheureusement sans effet 

Johnson, Daniel (1912-1966) 
Premier ministre unioniste du Québec 
dont la devise était «Attendons tout de 
suite !» Géniteur des Caïn et 
Abel de la politique provinciale. 

Julien, Pauline (1915- ) 
Chanteuse qui a su prouver qu'on pouvait 
se bâtir une carrière avec une bonne 
permanente et un ou deux châles voyants 
à défaut de bonnes cordes vocales. Sa 
voix et sa constante remise en question lui 
ont valu le surnom de FAUSSE SCEP­
TIQUE. 

USÉ 
Labelle, curé (1834-1891) 

Inventeur du poste de péage. 
Lacoursière. Réjean (1943- ) 

Bactérie responsable de la pollution des 
eaux du Québec. 

Landrè, Claude (1942- ) 
Imitateur local de Moshe Dayan. 

Languirand, Jacques (— 10, + 4539) 
Animateur radiophonique surnommé le 
René Lecavalier de l'acide. Il est le 
programmateur de parasite à la Radio de 
Radio-Canada entre 2h et 5h a.m. 

Lecavalier, René (1887- ) 
Réputé speaker du sport. Prix nobel de 
linguistique pour avoir réussi à apprendre 
aux joueurs du Canadien des mots de plus 
de deux syllabes. 

Lajeunesse, Jean (1795- ) 
Animal familier. Voir Jeannette Bertrand. 

Lapointe, Jean (1915- ) 
Le plus versatile des artistes québécois 
( anti-séparatiste, indépendantiste, royal-
banquiste, etc..) 

Laporte, Pierre (1921-1970) 
Ex-animateur du travail à la chaîne. 

Latraverse, Plume (1958- ) 
Chanteur sans voix pour public pas 
d'oreille. A fait pour le rot ce que Tino 
Rossi a fait pour le falsetto. 

Latulippe, Gilles (1939- ) 
Enfant prodige de la tarte à la crème qui 
réussit à emplir chaque soir depuis 20 ans 
son Théâtre des Variétés avec les mêmes 
vieux gags qu'il a piqués à Sélection en 
1949. 

Laure, Carole (pas de données) 
Correspondante outre-mer ne répondant 
pas aux lettres pressantes de P. Beaudin, 
P. Huet, J.P. Plante et J. Hurtubise. 

Laurendeau-Dunton (1960- ) 
Célèbre groupe comique dont la notoriété 
égala celle de Laurel et Hardy dans les 
années 60. 

Lebrun, Professeur (1924- ) 
Imitateur comique de Fernand Séguin. 
(Voir le livre CROC des records.) 

Lecor, Tex (1930- ) 
Liniment minable pour les pieds. 

Léger, Cardinal (1758- ) 
Ecclésiastique version québécoise du 
Prince de Galles. 

Lelièvre, Sylvain (1938- ) 
Professeur de cégep se commettant occa­
sionnellement dans la chanson. 

Lemay, Jérôme (1925- ) 
Accessoire ayant transporté pendant de 
nombreuses années le bar de Jean La­
pointe. 

Léopold, Douglas Louis (1959- ) 
Sous-ver, chez Régine, (sic !) 

Lesage, Jean (1853-1980) 
Ex-premier ministre ayant fait par la suite 
carrière à la télévision sous le pseudo­
nyme de M. Tranquille. 

Le Trotteur, Alexis (1885-1899) 
Premier et seul Québécois ayant couru à 
Blue Bonnets. 

Léveillée, Claude (1922- ) 
Accessoiriste ayant transporté pendant 
des années le piano de Dèdè Gagnon. 

Lévesque, Gérard- D. (1876- ) 
Porteur d'eau de Claude Ryan. 

Lévesque, Raymond (1903- ) 
Le seul Québécois ayant réussi à faire 
plus de revues dénuées de contenu que 
Pierre Péladeau. 

Lévesque, René (1919- ) 
Politicien ayant réussi la nationalisation 
de l'électricité en 1966, presque réussi la 
nationalisation de l'amiante en 1979 et 
complètement raté celle de la province en 
80. 

Lévis-Beaulieu, Victor Hugo (1932- ) 
Fiscaliste de notoriété nationale ayant 
inscrit plusieurs faillites à ses livres, à 
moins que ce ne soit l'inverse. 

Louvain, Michel (1898- ) 
Chanteur dont le tan tanne. 
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Macaire (1965-1975) 
Chien, auteur de nombreux téléromans 
(voir Jeannette Bertrand). 

Manie (1967- ) 
Barrage construit pour que Georges d'Or 
fasse de l'argent 

McQuade, Winston (1936- ) 
Elément de décor à Radio-Canada. 

Michaud, Yves (1933- ) 
Cadeau que le Québec a offert à la France 
pour la remercier du professeur Lebrun. 

Michel, Dominique (1913- ) 
Pseudonyme de Denise Filiatrault 

Morgentaler, Henri (1932- ) 
Médecin célèbre dont les procès ont 
avorté eux aussi. 

Nelligan, Emile (1825-1937) 
Pensionnaire de St-Jean de Dieu dont le 
delirium tremens est enseigné au cégep. 

Noire, Boule (1972- ) 
Maladie vénérienne associée au disco. 

Orchestre symphonique 
de Montréal (1937- ) 

Orgue de Barbarie qui change de singe 
tous les ans. 

Ouimet, Danielle (1944- ) 
Une des sans-personnalité les plus cou­
rues du monde du spectacle. 

OXO (1900- ) 
Jeu de société à saveur de boeuf. 

» 
Patof, Nestor et (1970-1980) 

Théorie contredisant la théorie de Darwia 
Patronat, Conseil du (1867- ) 

Association professionnelle de surveil­
lance du salaire minimum dont la devise 
est «Mind your own fuckin' business.» 

Paul, Paul et (1944- ) 
Le p'tit gros des Cyniques. 

Payette, André (1918- ) 
Ex-journaliste devenu presque député et 
ayant sacrifié son peu de crédibilité sur 
l'autel du culte de Joe Clark. 

Payette, Lise (1933- ) 
Ministre péquiste ayant su gagner le vote 
des femmes au PLQ. 

Pepino et Cappucino (1952-1967) 
Célèbre pizzeria, à Radio-Canada. 

Petrowski, Nathalie (1972- ) 
Journaliste. Fait à la culture ce que les 
pluies acides font à la faune aquatique 
(sauf en octobre). 

Phentex (1955- ) 
Laine que donnent les moutons de Gen-
tilly. 

Percé, Rocher de (1916- ) 
Curiosité naturelle causée par une torpille 
allemande ayant raté l'Empress of Ire-
land. 

Piché, Paul (1955- ) 
Auteur-interprète révolutionnaire spécia­
lisé dans les 33 révolutions/minute. 

Plamondon, Luc (1918- ) 
Parolier à la parole facile. Trop peut-être. 
Si ses rimes sont riches, c'est parce qu'il 
les vend cher. 

Plouffe, La famille (1952-1957) 
Célèbre famille de niaiseux du Lac St-
Jean. 

Pop, Caisses (1902- ) 
Adaptation informatisée du bas de laine. 
Il faut tricoter longtemps pour obtenir un 
inter-caisse. 

Postum (1935- ) 
Potion magique de la révolution tran­
quille. 

Poune, La (1898- ) 
Surnom affectueux donné à Thérèse 
Casgrain par ses électeurs. 

Power, Corporation (1929- ) 
Multinationale, cousine mongole de la 
commission trilatérale. En fait, un autre 
nom donné à la commission de finance du 
Parti libéral (voir FLQ) donc de l'Ontario. 

ft 

Rémy, Edouard (1850- ) 
Alias Jacques Matti, alias Jean Morin, 
alias André Robert 

Reno, Ginette (1929- ) 
Interprète de «Je ne suis qu'une toune» 
s'étant à maintes reprises vantée de 
pouvoir remplir la Place des Arts à elle 
seule. 

Richard, Maurice (1916- ) 
Ex-patineur étoile qui s'est fait récem­
ment emplir par Molson : «J'ai gardé 

juste un peu de rancune.» 
Richard, Michèle (1925- ) 

Cantatrice ovationnée sous le sobriquet 
de LA VOIX DE L'EST. La seule 
personnalité québécoise dont la Floride a 
eu honte. 

Riddez, Mia (1912- ) 
Ex-madame pipi de Radio-Canada ayant 
fait fortune dans le savoa 

Rioux, Matthias (1912- ) 
Voir Cournoyer, Jean. 

Rivard, Michel (1960- ) 
Auteur-interprète qui s'attira la gloire par 
une chanson vantant la fornication sur les 
icebergs. 

Robert, André (1942- ) 
Parent proche du Petit Robert ayant versé 
dans le potin. Auteur de l'encyclopédie du 
Commérage. 

Robert, Guy (1938- ) 
Critique d'art sans les efforts duquel 
beaucoup d'artistes et de revues insigni­
fiantes seraient passés inaperçus. 

Roche, Pierre (1923- ) 
Musicien ayant partagé la buanderie de 
Charles Aznavour. 

Rodrigue, Norbert (1931- ) 
Leader syndical qui a prouvé qu'il pouvait 
en montrer à bien des boss. 

Rose, Paul (1950- ) 
Activiste ayant ouvert la porte. 

Roy, Fabien (1914-1918) 
Pigiste dans le monde de la politique. 

Roy, Michel (1929- ) 
Ce qui est sorti des luttes intestines du 
Devoir. 

Ruflange, André (1908- ) 
Journaliste. Le Pierre Foglia des épais. 

suite à la page 17 

Pho to : Alain Renaud 
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Les magiciens utilisent la formule magique HOCUS 
POCUS pour réaliser des tours de magie ou de 
prestidigitation. Après une longue enquête, CROC a 
découvert que les laboratoires de développement 
de photographies réalisent aussi des tours de 
passe-passe. Ils retouchent les photos originales 

pour en transformer complètement le contenu. 
Cette pratique est connue sous le nom de FOCUS 
POCUS. Pourquoi effectuent-ils ce camouflage ? 
S'agit-il d'un complot ourdi parla GRC ? Le ministère 
du Tourisme ? La CI.A ? Voici quelques exemples 
de photos ayant subi le procédé FOCUS POCUS: 

À 0 v * ^ ^ . 

^^^m ^^^^ 

•se* 

1) La Gaspésie constitue une 
région touristique importante et 

les autorités souhaitent que 
rien ne ternisse la belle réputation 
de cette région. Toutes les photos 

prises là-bas subissent le 
traitement FOCUS POCUS. 

2) Pour le maire Drapeau, la ville 
de Montréal doit être propre et 

remplie de monuments rappelant 
le règne du Parti Civique. 

Pour appuyer cette vision, le 
maire examine toutes les photos 
prises dans sa ville et applique 
sans ménagement la censure 

à l'aide du FOCUS POCUS. 

Le merveilleux stade Olympique 
a fait notre réputation à travers le 
monde. Grâce au retouchage, on 

peut admirer la fière allure. 
(Note de l'équipe d'HOCUS 

FOCUS : on fait du retouchage, 
pas des miracles ! Même en photo, 
il tiendrait pas debout, votre mât!) 

3) Le nationalisme québécois est 
lui aussi manipulé. Les symboles 

sont transformés. D'après 
nos experts, la soutane marquerait 

la prise du pouvoir par Claude 
Ryan ou les Disciples de 

l'Amour Infini. 

Photos : Michel Senécal Comédiens : Robert Gaboury, May McGrath, Gité , Hélène Fleury, François Hurtubise, Dominique Jutras , Martin Fournier 
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Salvador, Rosita (1937- ) 
Nom d'un buffet froid espagnol en vogue 
dans les années 40. 

Samson, Camil (1921- ) 
Depuis la défaite de son parti aux derniè­
res élections, on le surnomme les dents de 
l'Amer. 

SAQ (1932- ,) 
Organisme d'État qui remplit au Québec 
le rôle qu'Ai Capone tenait pendant la 
prohibitioa 

Séguin, Fernand (1931- ) 
Le Jacques Normand de la science. 

Sol (Favreau, Marc) (1942- ) 
Clown québécois qui a bâti sa carrière en 
donnant à ses fans l'illusion de l'intelli­
gence parce que ceux-ci arrivaient à 
comprendre ce qu'il disait 

f 
Téléphone, Bell (1912- ) 

Agence de perception de la taxe sur le 
commérage. 

Thibault, Fabienne (1953- ) 
Chanteuse connue pour vivre ce qu'elle 
chante et pour son grand succès : Le 
monde est Stone. 

Tisseyre, Michèle (1755- ) 
Synonyme de la lobotomie frontale. 

Tremblay, Mario, Rod, Georges, 
Rodrigue, Ghengis, Jean-Claude 

Race mongole qui déferle périodiquement 
du nord du lac St-Jean. 

Tremblay, Michel (1947- ) 
Import-Exportateur qui a fait fortune en 
volant à l'est ce qu'il vendait à l'ouest 

Troubadours, Joyeux (1952-1977) 
Sorte de brouillage électromagnétique 
que Radio-Canada a pu enfin neutraliser 
après 25 ans d'efforts. 

Trudeau, Pierre-Elliot (1915- ) 
Enfant prodigue de la famille qui possède 
le parc Belmont et qui dirige le Canada 
comme son propre parc d'amusement 

Vachon, Mad Dog (1949- ) 
Gâteau inventé par Vachon pour lutter 
contre les Jos-Louis. 

Vallières, Pierre (1940- ) 
Auteur, pamphlétaire qui a su mêler la 
crise d'octobre et sa crise du foie. 

Venne, Stéphane (1930- ) 
Ventriloque de renom (voir Renée Claude). 

Villeneuve, Gilles (1952- ) 
Caution morale de tous les débiles 
québécois qui prennent les routes pour 
des pistes de course. 

Vita Grow (1973- ) 
Vitamine pour fonctionnaires. 

A 

TV 

Le livre des 
records CROC 

Des esprits plats, ennuyants et par surcroît mal 
informés ont trop souvent prétendu qu'il ne se 
passait rien chez nous ! Quelle erreur ! Notre 
belle province pullule d'événements divers et 
cocasses qui attirent constamment sur nous les 
regards interloqués du monde entier. 
Vous ne nous croyez pas ? 

Nous avions prévu le coup ! Nous avons fouillé, 
en guise de preuve, le livre Guigness des records 
et ce que nous y avons découvert devrait stupéfier 
les plus sceptiques. 

TRANSPORTS 
• LA CHARGE LA MOINS LOURDE jamais transportée par 
une flotte de camions a été confiée à la compagnie Brink's en 1969. 
La charge en question était constituée d'une enveloppe vide portant 
l'emblème du Parti Libéral du Québec ; elle a nécessité la location 
de 24 camions pour effectuer le transport de Montréal à Toronto. 
• LE PLUS GROS BATEAU jamais lancé fut celui des «100,000 
jobs" mis à flot par le gouvernement de Robert Bourassa au début 
des années soixante-dix. 
• Le mérite du BATEAU LE PLUS CHER revient cependant à 
Pierre-Elliot Trudeau pour ses mesures cherchant à promouvoir le 
bilinguisme et le biculturalisme. Cependant on ne semble pas encore 
prêts à le lancer malgré les subsides répétés. 
• LE TRAIN LE PLUS LENT n'est pas celui de l'Orient-Express 
mais bien celui de la Confédération canadienne. Cent-treize ans 
déjà qu'il est parti et il n'arrive encore nulle part. 
• L'ATTERRISSAGE LE PLUS RAPIDE ne fut pas réalisé par 
un DC-10 mais bien par Rodrigue Biron, qui est d'ailleurs descendu 
beaucoup plus bas qu'il ne l'avait prévu. 

• L'AÉROPORT LE PLUS DANGEREUX est vous l'avez 
deviné, celui de l'Ancien ne-Lorette. où les radars tombent cons­
tamment en panne. Quand les contrôleurs né sont pas en grève du 
zèle, c'est encore pire. 
• LE BALLON LE PLUS GROS n'est pas le R-100 mais celui que 
Jean Drapeau lança en 70 pour faire croire aux Montréalais qu'il n'y 
aurait pas de déficit aux jeux olympiques. 
• LA ROUTE LA PLUS ACHALANDÉE au Canada est 
devenue incontestablement celle qui relie le bureau d'assurance-
chômage à la compagnie de finance, selon Statistique Canada. 

L'HOMME ET SES EXPLOITS 
• L'ALTITUDE LA PLUS HAUTE jamais atteinte a été celle 
homologuée par l'orgasme du ministre de la Défense, Gilles 
Lamontagne, alors qu'il pilotait le F-18. Vient en deuxième place, 
les sommets inégalés des budgets de la Défense nationale et en 
troisième position, l'ènormité des pertes encourues par l'industrie 
aéronautique du Québec au profit de celle de l'Ontario. 
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• L'ALTITUDE LA PLUS BASSE jamais observée a été celle où 
ont volé les propos d'André Ouellet pendant la campagne référen­
daire. Celui-ci était déjà connu pour ses propriétés de rampant dans 
la politique canadienne. 
• LE PLUS LONG PARCOURS EN MARCHE ARRIÈRE a 
été établi par Jérôme Choquette. lequel a réussi à passer en quelques 
semaines de ministre de la Justice détesté à Jésus Freak parfaite­
ment anonyme. 
• LE PLUS LONG SÉJOUR SOUS LA TERRE a été entrepris 
par M. Jérôme Lemay, lequel est demeuré enterré vivant tellement 
longtemps qu'on a oublié où ! 
• LA PERSONNE LA PLUS SOUVENT FRAPPÉE PAR 
l'ÉCLAIR est le Professeur Lebrun ; sinon, comment expliquer ses 
propos fumeux sur le cosmos et ses balbutiements incohérents sur 
l'actualité scientifique. 
• LA CHUTE LA PLUS LONGUE SANS PARACHUTE a été 
réalisée par l'Union Nationale, qui tombe toujours. 
• LE PLUS HAUT QUOTIENT INTELLECTUEL dans notre 
test effectué par correspondance a été gagné par un certain V. de 
Drummondville, obtenant 250. On se rappellera que Einstein 
atteignait 210 et que l'inventeur du test, le docteur Vrach, se classait à 
224. Cependant, ce résultat étonnant a été par la suite contesté par 
nos experts, lorsqu'ils se sont aperçus que ce quotient unique était en 
fait le résultat de l'addition des quotients des 32,000 habitants de la 
Ville de Drummondville. 
• Par contre, LE PLUS PETIT CERVEAU AU MONDE ne peut 
pas être attribué à un Drummondvillois mais bien à Roger Doucet, 
lequel vit depuis quelques mois déjà sans son cerveau (retiré lors 
d'une intervention chirurgicale). Cela ne l'empêche pas de chanter 
l'hymne d'ouverture de la soirée du hockey. 

ARTS ET MÉDIA 
• LE PLUS GROS LrVRE jamais rédigé est la convention des 
employés de la CSN. 
• LE LIVRE LE PLUS COURT jamais imprimé est le chapitre sur 
l'indépendance dans le livre blanc du PQ. 
• LA PLUS LONGUE ÉMISSION DE RADIO existante est, 
selon les sondages, le quart-d'heure quotidien de Jacques Languirand. 
• LA PLUS COURTE ÉMISSION DE TV jamais diffusée fut 
les «propos et confidences» de Michèle Tisseyre, annulée par 
manque d'intérêt 

L'HUMANITÉ EN PROGRÈS 
• LA PUBLICATION LA PLUS COMIQUE jamais publiée est, 
selon l'avis des connaisseurs, le mode d'emploi du toît du stade 
olympique par R. Taillibert (France 1976) suivi de près par le 
catalogue du prêt à porter de Tricofîl. 
• L 'HOMME QUI A PASSÉ LE PLUS DE TEMPS SOUS LA 
D O U C H E se nomme Maurice Richard, le célèbre joueur de 
hockey qui y avait été envoyé par la direction de son club après 
l'émeute de 1954. On vient de lui permettre d'en sortir il y a quelques 
mois et on lui a offert en contrepartie une place dans la compagnie. 
• LA,DISTANCE LA PLUS LONGUE PARCOURUE SUR 
LES ÉCHASSES est détenue par le cerveau de Claude Ryan, qui, 
porté à réfléchir mesquinement, utilise ce stratagème pour faire croire 
qu'il peut avoir des pensées élevées. 
• LE R E C O R D D'IMMOBILITÉ est détenu par la pensée 
constitutionnelle du premier ministre Trudeau qui n'a pas su se 
documenter suffisamment au cours des dernières années, alors qu'il 
était en proie à des querelles de ménage. 

LE MONDE DE LA SCIENCE 
• L 'ÉCLIPSÉ LA PLUS COURTE jamais observée fut celle 
de Francis Fox qui, après le scandale qui le força à démissionner en 
1979, put se faire réélire au cours des élections fédérales de 1980. 
• L 'ECLIPSE LA PLUS LONGUE jamais observée est celle des 
politiques sur la condition féminine dans les politiques gouverne­
mentales depuis 1976. 
• LE TROU NOIR LE PLUS PROCHE de nous est situé à la 
même adresse que Household Finance. Dans les deux cas, on n'en 
sort pas. 
• LE TÉLESCOPE LE PLUS GROS jamais construit a été 
réalisé par la ville de Shawinigan. Curieusement, il n'est pas orienté 

vers les étoiles mais pointé vers la fenêtre de salle de bain d'une 
maison de cette localité. Le télescope n'est pas utilisé depuis que Mlle 
Carole Laure a quitté la région en 1969. 
• LA TEMPÉRATURE LA PLUS BASSE enregistrée est entre­
tenue par le climat social que connaît actuellement le Québec. 
• LA VITESSE LA PLUS RAPIDE jamais homologuée demeure 
sûrement celle à laquelle les comptes de banque des anglophones et 
des paranoïaques ont été transférés à Toronto juste avant le 
référendum. 
• LA PLUS GRANDE COLLECTION DE CARTES DE 
CRÉDIT : voir l'homme le plus endetté du monde. 
• L 'HOMME LE PLUS ENDETTÉ DU MONDE : parti sans 
laisser d^âdressc 
• LE PLUS GROS FEU D'ARTIFICE QUI AIT JAMAIS 
ÉCLATÉ fut l'arrivée au pouvoir du Parti québécois. 
• LE PLUS LONG MESSAGE EN MORSE jamais composé a 
été dicté par Serge Garant dans musique platte no 45 ; une fois 
décodé, le message n'avait aucun sens! 
• LE CODE SECRET LE PLUS COMPLIQUÉ jamais déchiffré 
est celui du Code Morin, encore que les experts ne s'accordent pas 
sur son interprétation. 
• LE PARFUM LE PLUS CHER AU MONDE nous vient de 
Guy Lafleur. non pas des cosmétiques que l'on vend avec son nom, 
mais plutôt de la sueur qui se dégage de ses chandails après les parties 
de hockey. Demandez au propriétaire du club des Canadiens 
combien ça lui coûte ! 
• LE PLUS GRAND ANIMAL AU MONDE demeure sans 
contredit 1' éléphant blanc. Le Québec a la chance inouïe d'en 
posséder deux, situés respectivement dans l'est de la ville de 
Montréal et près de Mirabel. 
• LES EAUX LES PLUS TROUBLES ont été trouvées dans le 
Lac à l'Épaule, lieu de villégiature de ministres bien connus. 
• LA PLUS GRANDE ORGANISATION CRIMINELLE AU 
CANADA est sans contredit celle qui contrôle la drogue, le 
kidnapping de diplomate et de ministre, l'écoute électronique, le 
chantage, les attentats à la bombe, la déstabilisation politique, c'est-
à-dire la GRC. 
• LE PLUS GRAND ÉGOUT À CIEL OUVERT n'est pas le St-
Laurent mais bien le Parti Libéral du Québec. 
• LA MASSE DE BÉTON ARMÉ LA PLUS INUTILE est celle 
constituant le Complexe G à Québec. 
• LE PLUS GROS BARRAGE AU MONDE est celui que le 
Conseil du Patronat oppose à toutes les mesures sociales et à la 
sécurité au travail. 
• L 'HOTEL QUI COÛTE LE PLUS CHER AU MONDE est 
l'hôtel de ville de Montréal. Cela va sans dire que c'est l'hôtel où 
l'on dort le mieux. 
• LE SAC À ORDURES LE PLUS GRAND DU MONDE est la 
toile qui devait couvrir le stade olympique. 
• LE PUZZLELE PLUS COMPLIQUÉ est le bilan financier du 
ministère de l'Éducation. 
• LE PLUS LONG TUNNEL est celui de la souveraineté-associa­
tion d'où l'on n'est pas prêt de sortir. 

DÉSASTRES 
• LE PLUS GRAND DÉSASTRE PAR MALADIE. L'épidémie 
du Schnac a fait plusieurs victimes cette année, mais c'est à 
l'épidémie de Big Mac que revient la palme de ce type de désastre. 
Consolons-nous en pensant que grâce au Big Mac, de moins en 
moins de personnes meurent du cancer. 
• LE PLUS GRAND DÉSASTRE PAR INONDATION est le 
déluge de promesses qui a fait bien des ravages au sein du vote 
conservateur lors des dernières élections fédérales. Mais ce n'est rien 
à côté de ce qui va arriver à Trudeau quand ses électeurs vont se 
rendre compte qu'il ne sait pas plus que Joe Clark ce qu'il faut faire 
pour empêcher la crise. 
• LE PLUS GRAND DÉSASTRE PAR PANIQUE a été celui 
généré par le regroupement des Yvettes à qui on avait fait croire que 
les péquistes allaient nationaliser leurs aspirateurs. 
• LE PLUS GRAND DÉSASTRE À LA SUITE D'UNE 
ÉMEUTE aurait dû avoir lieu à la Commonwealth Plywood pour 
protester contre la manière ignoble avec laquelle la compagnie traite 
ses employés. 
• LE PLUS GRAND DES ASTRE SUR LA ROUTE a été causé 
par la prolifération des Marie-Antoinette et des Howard Johnson 
qui a eu des effets néfastes sur bien des estomacs fragiles. 
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Fausse pub...  

Bonjour! Je me présente : je suis un des célèbres 
patriotes de 1837 dont tout le monde parle et dont personne 
ne connaît les noms. Dans quelques minutes je serai pendu. 

Mais ce n'est pas de cela dont je veux vous parler. Non, je suis ici 
pour vous vanter un merveilleux vin que le gouvernement vend dans 

les meilleurs dépanneurs et qu'on a eu la gentillesse d'ajfubler de notre nom : 
La Brossée des Patriotes. Aucun nom n'aurait pu être plus approprié ; parce que 

je peux bien vous le dire, les événements de 37 dest juste une histoire de boisson. 
On était tous saouls! Ronds! Gommés! Paquetés! On a rien vu 

passer et première nouvelle, on se retrouve sur un échafaud. 
Vous pensez qu'on a pas frappé un noeud ! 

M 

IF. 
i£9 

Alors 
n'oubliez 

pas, honorez 
une tradition 

séculaire : Buvez 
La Brossée des 

Patriotes. 

E 
o 
u 

a, 
E 
a 

-c 
U 

1 

Comprenez-vous astheure 
que les anglais ont bien fait 
d'agir ? Et puisqu'on en est à 

la démystification, vous trouvez 
ça correct, vous-autres, un 

gouvernement qui en appelle au 
bon sens dans son référendum 
et qui de l'autre main vend des 
tickets de loterie et pour des 

millions de vin cheap ? 

Hein? 

19 
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Qui sont ces hommes et femmes qui nous 
gouvernent, nous impressionnent ou 
nous charment, nous les Québécois ? 
Pour le savoir, nous avons demandé à 
«Quick-hand» Labrie, un individu 

louche de notre connaissance, d'aller 
délicatement dérober les porte-feuilles 
de certaines personnalités québécoises. 
Voici le résultat de ses rapines, 

par Pierre Huet et Patrick Beaudin 

NDLR : Il y avait aussi: 
— une lettre de son tailleur 
indiquant que l'offre de deux 
costumes pour le prix d'un ne 
s'applique pas à lui. 
— Une note de rappel : René 
Lévesque est le petit chauve 
qui fume beaucoup. Claude 
Ryan est celui qui a un gros 
nez. Un ministre ne doit pas 
mettre ses mains dans ses po­
ches à l'Assemblée nationale. 
— Une adresse : 2476 Gran­
de-Allée. Après vérification, il 
s'agit de l'adresse du hangar 
dans lequel est conservée une 
copie de toutes les conventions 
collectives. 

celui de 
/ ^ G i l l e s Vigneault 

NDLR : Parmi les objets non 
photographiés, il y avait: 
— Un mini-annuaire de Na-
tashquan où certains noms 
(Jean du Sud, Ti-CulLachan-
ce, Zidor, la Marilou) étaient 
cochés. 
— En plus, $200.00 en billets 
divers. 
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Les portefeuilles 
célèbres du Québec 

mûri yuguuri ». 

— Un support athlétique (pe­
tite taille). 
— Pas d'argent, seulement 
une copie de son contrat avec 
les Canadiens. Les magasins 
l'accepteraient comme carte 
de crédit. 

NDLR : Il y avait aussi : 
— une note d'Impôt-Canada 
exigeant plus d'explications 
de la part de M. Chartrand 
sur ses contributions à la 
Caisse du Prolétariat s'éle-
vant à $25,000. 
— Pas d'argent. 

i 
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L'Histoire appartien t à tout le monde ! Inspiré 
par cette pensée originale et anonyme, CROC 
a décidé de dresser l'arbre généalogique de 
tous les Ojuébécois. Pour ce faire, il a fallu 
revoir le cours de l'Histoire et interpréter de 
façon audacieuse la filiation de la grande 
famille québécoise. Certains crieront au 
scandale et d'autres commanderont une 
deuxième tournée à leur waiter favori. Chose 
certaine-, l'évolution concerne tout le monde 
(sauf les politiciens, les vendeurs d'assurance 
et la population de Drummondville). Tout 
remonte à Louis Hébert et à Marie Rollet. 

Pourquoi ? Tout simplement parce qu'en 
Nouvelle-France, c'est le premier couple qui 
ait tenu le coup et qui ait réussi à élever une 
famille. La plupart du temps, les hommes 
prenaient le bois pour y découvrir l'Eldorado 
et les Indiens s'emparaient des femmes. Ceupc 
d'entre vous qui sont intéressés à avoir l'arbre 
généalogique de leur famille nous feront 
parvenir cinq cent dollars ou l'adresse et le 
numéro de téléphone de Carole Laure, et nous 
leur révélerons les antécédents de leurs 
ascendants et descendants. 

par Patrick Reaudin 
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>e notre correspondant à QuébecrS* 
Gouvernement du Québec 
Bureau du 
Premier Ministre 

Le 21 mai 1980 

NOTE DE SERVICE CONFIDENTIELLE 

Cher(e) collègue, 

Les jeux sont faits, les dés sont jetés et le moment est enfin venu 

de passer à la caisse. La cagnotte de $500.00 pour notre concours "Devinez les résul­

tats du référendum" (voir la liste plus bas) va à Jacques Parizeau que je m'empresse 

de féliciter. Quant aux autres qui n'ont pas misé juste ou qui n'ont pas participé,je 

vous rappelle qu'il y aura vraisemblablement un autre référendum tôt ou tard (merci 

à Claude). 

Entre parenthèses, je n'ai pas beaucoup apprécié votre manque de so­

lidarité d'hier soir. Vous auriez pu au moins venir avec moi sur la tribune (merci à 

Lise) pour annoncer les résultats aux militants. On avait de la misère à s'entendre, 

à plus forte raison à parler, tellement la musique jouait fort en arrière.Pourquoi 

ne pas m'avoir attendu pour le Champagne? Il n'en restait presque plus quand je suis 

retourné dans la salle du party. Je ne suis pas vraiment fâché, mais y'a toujours 

ben des maudites limites à l'euphorie! 

Inutile je crois, de vous rappeler le shower de la fille de Marc 

Lalonde en fin de semaine. Je compte sur la présence de tous et chacun et j'es­

père que vos cadeaux seront moins "cheap" que ceux que vous m'avez donné à mes noces. 

Sans rancune, 

René 

DEVINEZ LES RESULTATS DU REFERENDUM 

Liste finale 19 mai 1980 

Charron 

Laurin 

Landry 

Payette 

Vaugeois 

Lève s que 

Morin J.Y. 

Bérubé 

Bédard 

0UI% N0N# 0\JÎ% NON % 

15 85 Marois 10 90 

22 78 Johnson 5 95 

11 89 Parizeau 1+0 60 

18 82 Lazure 25 75 

lk 86 Alfred 85 15 

21 79 Morin C. k 96 

8 92 Godin 27 73 

9 91 Couture (t'es sûr?) 75 75 

1 99 

P.S:N'oubliez pas de consulter les journaux pour connaître les résulats officiels. 
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Comment danser fa danse à Saint-DiIon 
Depuis le temps que notre chantre national parcourt les scènes du monde en récoltant les vivats et les 
bravos, un mystère a toujours erré dans son oeuvre. Qu'est-ce que la danse à St-Dilon ? Bien sûr, Gilles 
Vigneault n'a pas aidé (volontairement) en bafouillant garrochant et avalant de travers les mots de la 
chanson. Notre reporter a réussi à déchiffrer les paroles exactes de la chanson en écoutant les disques 
de Ti-Gilles à toutes les vitesses, par en avant, en arrière, straight, stoned, etc.. C'est grâce à lui que 
nous pouvons aujourd'hui vous donner les explications qui suivent, et nous lui souhaitons bonne 
chance dans sa convalescence. 

par Pierre Huet ^ ^ 

(3) STEPETTE À D R û i T E POUR 
C A L E R UN COUP PE F O R T 

© D É P A R T 

(4) S A U T E R S U R 
S U R "SON C O R , MU 

C E E N MARCHANT 
R * J A C K M O N O L O Y ' 

V 91 
FAIRE B E A U C O U P DE PAS M E L E S 

Q U I D O N N E N T L ' I LLUS iON 
D U N E G IGUE E X T R E M E M E N T C O M P L I Q U É E 

) S O R T I E P E H O R 3 
P O U R A L L E R P I S S E R 

S T E P E T T E A D R O I T E POUR E S S A Y E R 
D E P Ê M Ê L E R L E S O R G A N E S G E N I T A U X 
COINCÉS D A N S L E S S O U S - V E T E M E N T S N E U F S . 

(g) U N E T Ï T E SMOTE P E ­
CARI 0 O U E T O N R E P A R T 

FAIRE S E M B L A N T PE P A N S E R 
A GAUCHE P O U R R E G A R D E R 
L E S P 'T ITES POLIPDUNES-

R E T O U R N E R D E H O R S 
Ê T R E M A L A D E P E BOISSON 

DANSER S U R U N P J E P P O U R 
E S S A Y E R D A T T A C H E R S O N L A C E T 

A L L E R S E C O U C H E R N E PAS Y A R R I V E R 
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A LA VIE, A LA MORT 

L A VIE. / C'EST" &tZARRE, HEIN, 
LA VIE ? M A I S , L A VIE, C ' E T A I T QUAND 
M E M E RAS MAL N O N ^ ... 

T ' A I M A I S P A S C A . T O I , 
1_A V I E *?* 

<C3 
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p a r S e r g e L a n g e v i n 

Rien ne change au pays du Québec, 
disait-on parfois en une autre époque et 
parfois, je suis tenté de le croire. Prenez 
par exemple le cas de la vente de nos 
richesses naturelles. 

D'aussi loin que je me rappelle, et 
tout ça ne me rajeunit pas, la loyale 
opposition de sa majesté s'est toujours 
fait un devoir de signaler à la population 
que le parti au pouvoir était en train de 
vendre la province à rabais. Le dit gou­
vernement avait à peine eu le temps de 
changer de mains pour devenir à son tour 
la loyale opposition qu'il ne trouvait rien 
de mieux à faire que de crier sur tous les 
toits que le nouveau gouvernement faisait 
pire, si possible, qu'il n'avait fait lui-
m ê m e dans une situation identique. 
C'était c o m m e ça sous Taschereau et 
Duplessis (comme je le disais, tout ça ne 
me rajeunit pas...l ça a continué avec 
Johnson et Lesage, et le lecteur perspicace 
aura remarqué que le présent gouver­
nement ne donnait pas l'impression d'être 
enchanté des prix que M. Bourassa obte­
nait pour notre électricité, notre bois ou 
nos métaux précieux, du temps où il 
constituait l 'opposition officielle. 

Font-ils mieux ? Peut-être, mais quel­
que chose me dit que, d'ici quelque 
temps, la loyale opposition trouvera 
bien le moyen de nous déprimer en 
nous prouvant par A et par B que, dans 
une transaction impliquant notre bois de 
pulpe, par exemple, nous nous sommes, 
c o m m e aurait dit en son langage imagé 
l'ineffable Louis-Philippe Lacroix, -fait 
avoir à'planche.» 

1- Le noeud du problème 
Mais justement, le noeud du problè­

me, si j 'ose m'exprimer ainsi, c'est peut-
être justement que nous l'aurons vendu à 
la planche, ce bois, c'est-à-dire au détail. 

Et quand on y réfléchit, c'est ce que le 
Québec a toujours fait avec ses ressources 
naturelles : de la vente au détail. Or, 
n' importe quel économiste qui vaut sa 
bourse du Conseil des Arts vous dira que 
la vente au détail est moins rentable pour 
le producteur que la vente en gros, pour 
la bonne raison qu'elle exige l'intervention 
d'intermédiaires qui n'hésitent pas à 
exiger des commiss ions proportionnées 
aux services rendus — nul n'en doute — 
mais qui, à la longue, finissent par gruger 
le profit du producteur. 

D'autre part, l'histoire et le sens 
c o m m u n nous prouvent que nous ne 
pouvons pas faire autrement que vendre 

28 nos ressources naturelles. En ce sens, le 

Québec est un peu dans la situation de la 
dame à qui un monsieur qui lui deman­
dait si elle accepterait de coucher avec lui 
pour un million, accepta sans hésitation. 
«Pour qui me prenez-vous ?», rétorqua la 
m ê m e dame au même monsieur quand il 
lui demanda si elle accepterait pour un 
dollar. «Ça, c'est déjà établi», répondit le 
monsieur, «maintenant on discute le 
prix !» 

Bon, on est pris pour vendre nos 
richesses naturelles, aussi bien les vendre 
cher. 

2- Mais c o m m e n t ? 
«Mais comment ?», entends-je clamer 

les fonctionnaires généralement affectés 
à ce genre de négociation. «En vendant 
dans le gros», réponds-je avec l 'assurance 
que j 'ai trouvé là la solution à tous les 
problèmes du Québec. 

J e vais m ê m e vous dire comment 
faire : on c o m m e n c e par mettre une 
annonce classée dans quelques journaux 
(New York Times, London Times, Osser-
vatore Romano... etc.). Ça pourrait être 
quelque chose c o m m e ceci : 

V e n t e de l i q u i d a t i o n 
vaste territoire, partiellement boisé, 

plusieurs acres défrichés. Mines, 
ressources hydro-électriques. Machine­
rie complète en état de fonctionnement, 

nombreux bâtiments dont 
certains neufs. 

A u c u n e offre ra isonnable refusée. 

Ceci fait, il ne restera plus qu'à atten­
dre les offres. 

Les Arabes en feront sûrement de 
très intéressantes, de m ê m e que les 
grands bourgeois d'Europe occidentale 
que la menace rouge commence à énerver 
sérieusement. J e ne serais pas autrement 
surpris que le Vatican effectue certaines 
approches en catimini, par l'intermédiaire 
du Devoir, histoire de protéger ses inves­
tissements. Restent les Américains : de 
prime abord, ils ne montreront pas telle­
ment d'intérêt et c'est compréhensible : 
pourquoi seraient-ils intéressés à payer 
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pour quelque chose qu'ils possèdent 
déjà? Mais ils rappliqueront dès qu'ils 
verront les Arabes s'intéresser à la chose. 

Il faut les attendre, car les seuls 
clients sérieux, ce sont eux. Pourquoi les 
Américains ? Parce qu'une fois la baraque 
vendue, il faudra bien que nous allions 
demeurer quelque part, nous, et connais­
sez-vous un endroit plus agréable que les 
US of A pour un Québécois pure laine ? 

La preuve ? Dès qu'il a une minute de 
libre, le Québécois moyen n'a rien de plus 
pressé que de s'en aller la passer aux US 
of A. Il a raison d'ailleurs, comme le 
reconnaîtront tous ceux d'entre nous qui, 
par patriotisme ou masochisme, ont passé 
leurs dernières vacances d'été au Québec. 
(Faites-vous geler, faites-vous mouiller, 
faites-vous piquer, faites-vous chier : visi­
tez le Québec !) 

D'ailleurs, nous y avons déjà une 
cinquième colonne qui pourrait, le cas 
échéant, nous faciliter bien des choses... 

3 - Mais où ? 

D'accord pour les États, entends-je 
clamer une population en délire, mais OU 

aux États ? C'est plein partout ! 
Qu'à cela ne tienne, nous demande­

rons à nos voisins de se tasser un peu l ils y 
sont habitués) et au besoin, de nous 
laisser un ou deux états auxquels ils ne 
tiennent pas tellement, les Carolines du 
Nord et du Sud, par exemple, où il n'y a 
que du tabac. 

Si les États ne veulent pas, on peut 
toujours s'en aller en Guadeloupe ou en 
Martinique (et pourquoi pas les deux?). 

«Mais il y a déjà du monde en Guade­
loupe!» rétorqueront les sceptiques. Le 
gros problème ! Il n'y a qu'à demander à 
nos Anglais d'aller poliment mais fer­
mement leur expliquer qu'il faut qu'ils 
décampent. Là, pas de problème : s'il y a 
une chose que nos Anglais font bien, c'est 
de faire déguerpir les Français pour 
prendre leur place. Et remarquez que 
cette solution a l'avantage de ne pas 
briser le Canada : parce que finalement, 
le problème du Canada, c'est que ses 
deux races fondatrices ne peuvent pas 
s'en passer même si elles ne sont pas 
capables de se voir en peinture. Or, les 
Antilles, c'est loin... 

4 - Mais oui ! 
«Mais les Anglais vont s'ennuyer de 

nous !> Ça c'est sûr, et cette pensée honore 
son propriétaire. Mais j 'ai pensé aussi à ça 
(j'ai pensé à tout...) : tous les deux ou trois 
ans, on invite les Anglais à une conférence 
constitutionnelle ; on se chicane à notre 
goût, et puis tout le monde s'en retourne 
chez soi. Et puis, on pourrait leur laisser 
des souvenirs : des chèques et des boîtes 
de «Corn Flakes» bilingues, une couple de 
chansonniers (surtout ceux qui aiment la 
neige...) et tous nos politiciens. Là où on 
s'en va, on n'en aura pas besoin : les 
Antilles c'est pas grand, et on n'a pas 
besoin de politiciens pour administrer ça. 
Même le maire Drapeau est capable. 
Remarquez que si on voulait, on pourrait 
même faire de l'argent avec ça. Il n'y a 
qu'à laisser ces souvenirs dans des espè­
ces de musées vivants de la culture fran­
çaise en Amérique. On pourrait appeler 
ça des «Québeclands», en laisser un par 
province et charger des frais d'entrée 
pour financer le rapatriement de la Con­
stitution... 

«Donc voici le dealv dira notre négo­
ciateur: «51,000,000. par Québécois, 20% 
des revenus pendant mille ans et les deux 
Carolines (ou les Antilles françaises!.• Les 
Yankees vont négocier un peu pour la 
forme, mais ils n'auront pas le choix : ce 
sera ça ou avoir une bande d'Arabes ou 
d'Italiens dans les jambes pour un bon 
bout de temps et si notre négociateur est 
le moindrement persuasif, il ne devrait 
pas y avoir de problème. 

Mais qui sera-t-il, ce négociateur 
hors-pair? Sûrement pas un polit icien; 
ils sont trop portés sur la vente au détail, 
ceux-là... ! Non, ce qu'il nous faut, c'est un 
homme à poigne, un homme qui sait se 
faire respecter, un homme dur même, et 
qui ait déjà des contacts dans les milieux 
de la haute finance américaine. 

Des hommes de cette trempe, nous 
en avons à revendre, la CECO nous l'a 
récemment démontré...Je suis certain 
qu'un des frères Cotroni se ferait un 
plaisir de nous négocier ça contre une 
petite amnistie générale et un pourcen­
tage des recettes. 

Quant aux modalités de paiement, 
elles seront simples. Ces messieurs ont la 
réputation de se faire payer vite et 
comptant. Pour ce qui est du 20% des 
bénéfices annuels, nous pourrons tou­
jours demander à quelques membres de 
la famille Dubois d'aller faire une petite 
visite annuelle de politesse à la Maison 
blanche, histoire de montrer que nous 
sommes sérieux... 
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rOmbudsman et VOUS 
Par Patrick Beaudin 

Comédien : Jean-Pierre Tadros 

Dans sa chronique du mois 
dernier, le protecteur du ci­
toyen vous a expliqué que son 
mandat n'était pas de faire 
becquer-bobo à tous les Qué­
bécois payeurs de taxes et 
qu'il fallait cesser de l'impor­
tuner avec vos demandes in­
vraisemblables. Ce mois-ci, il 
répond à des lettres de cito­
yens concernés ou impliqués 
dans des problèmes se posant 
dans la société québécoise : 

Photo : Claire Beaugrand-Champagne 

Monsieur l'Ombudsman, 
Depuis trois ans, j 'habite 

Gentilly et je suis très inquiète. Hier 
soir, j 'ai remarqué que mon mari 
et les enfants brillaient dans la nuit. 
Pensez-vous que c'est à cause de la 
centrale nucléaire? Devrais-je aller 
vous voir? 

Colette Thibault, 
Gentilly. 

Ma très chère Madame Thibault, 
J'ai vérifié auprès des autori­

tés compétentes et il n'y a pas lieu de 
s'énerver. La situation est sous con­
trôle. Quant à votre idée de venir me 
voir, c'est très gentil de votre part, 
mais mon costume protecteur est 
chez le nettoyeur et je suis très pris. 
Je vous rappellerai. 

L'Ombudsman 

Chaire protecteur du citoyen, 
J'avai achetez un bilet de 

luckorie et je lé pardu. J'ai découver 
qu'ile s'agi du bilet gagnan de la 
Shuper. Pouxvez-vousfère que chose 
pour moé ? 

Alein Bigras, 
Gaspés 

Monsieur Bigras, 
Tout d'abord, quel est ce 

"que chose» dont vous parlez ? 
Avez-vous retrouvé le billet ? Si oui, 
faites-le parvenir à mon bureau et je 
ferai le nécessaire pour l'encaisser. 
Donnez-moi un délai de six mois 
pour vous retourner vos gains. 
Faites-moi confiance. 

L'Ombudsman 

Monsieur l'Ombudsman, 
Est-ce que le gouvernement 

a l'intention de bâtir des abris anti­
atomiques ? Qu'est-ce qu'un citoyen 
doit faire durant une attaque atomi­
que? 

Pierre Grisé, 
Marieville 

Cher Monsieur Grisé, 
Après vérification auprès de 

la Protection Civile, je vous affirme 
qu'il y a déjà quatre mille deux cent 
abris atomiques disponibles pour la 
population. Il s'agit des boites de sel 
le long des rues et routes. En cas 
d'attaque atomique, un citoyen peut 
y trouver refuge. 

L'Ombudsman 

Mister Ombudsman, 
I am an english citizen who is 

outraged by what the pequistes are 
doing to this province. I am thinking 
of overthrowing the government. Do 
you think I am right? Will you join 
me? 

Henry Rourke, 
Sherbrooke, P.Q. 

Cher Monsieur Rourke, 
J'ai été très surpris par votre 

idée de renverser le gouvernement. 
Je vous suggère de vous rendre aux 
forces de l'ordre qui entourent pré­
sentement votre maison. 

L'Ombudsman. 

Monsieur le Protecteur du Citoyen, 
Depuis le 21 mai dernier, les 

fonctionnaires dans les bureaux 
de poste n'arrêtent pas de se moquer 
de nous. Ils nous crient des injures 
(Bandes de moutons ! Frogs ! French 
bastards !) et ils refusent de nous 
donner notre courrier. En tant que 
payeur de taxes, je suis choqué 
par leur conduite, surtout parce que 
j'ai voté pour le NON. 

Paulo Turcotte, 
Valleyfield. 

Monsieur Turcotte, 
II faut quelquefois payer pour 

apprendre. C'est en plein votre cas 
L'Ombudsman 

Monsieur l'Ombudsman, 
L'été dernier, au camping 

provincial à St-Bruno, une bande 
d'ours noirs s'est emparé de ma 
femme et m'a volé mon camper. 
Les responsables du parc devaient 
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me rappeler pour me donner des 
nouvelles. À date, personne n'a 
essayé de me rejoindre et je suis 
inquiet. Est-ce que vous pouvez 
m'aider? 

Gilles Brillant, 
Trois-Rivières. 

Monsieur Brillant, 
Selon le ministère du Touris­

me, de la Chasse et de la Pêche, les 
recherches se poursuivent et votre 
femme aurait été aperçue en train 
de fouiller dans un dépotoir avec une 
vingtaine d'ours. Dormez tranquille, 
on s'occupe de votre cas. 

L'Ombudsman 

Monsieur l'Ombudsman, 
Je suis chômeur à la recher­

che d'un emploi. Est-ce que vous 
pourriez faire m'aider dans la 
recherche d'un emploi? 

Jacques Guy, 
Granby. 

Monsieur Guy, 
Si j'ai bien compris, vous êtes 

à la recherche d'un emploi et vous 

me demandez des conseils. En voici 
quelques-uns : soignez votre pré­
sentation, arrivez à l'heure, dites 
toujours oui monsieur et vénérez 
votre mère. 

L'Ombudsman 

Monsieur l'Ombudsman, 
Mon voisin est policier à la 

Sûreté du Québec. Il passe son 
temps à tirer du fusil partout dans le 
quartier. Est-ce normal? Personnel­
lement, je pense que c'est 
dangereux. 

Nicole Parent, 
Québec. 

Mademoiselle Parent, 
Il est normal qu'un policier 

passe son temps à tirer du fusil, c'est 
son métier. Cependant, si votre 
voisin persiste pendant encore trois 
semaines à tirer dans votre quartier, 
je vous conseillerais de démé­
nager. Il est probablement fou raide 
et je suis impuissant face aux forces 
de l'ordre. 

L'Ombudsman 

LES QUÉBÉCOIS, RACISTES? 
QU'EST-CE QUI PEUT BIEN VOUS FAIRE CROIRE ÇA 77 
BIENVENUE MQN FRÈRE OU MA SOEUR D'AILLEURS. 

On ne manque pas de place pour vous dans notre 
grand pays à bâtir ou à rebâtir dans le cas des maisons 
que l'on vous a réservées. On ne manque pas de travail 
non plus car il y a pour vous beaucoup d'emplois 
auxquels les Québécois préfèrent l'assurance-
chômage. On vous traitera toujours en égaux : que 
vous soyez physicien nucléaire, ingénieur, neuro­
chirurgien, vous êtes certains de trouver chez nous 
une place derrière un balai ou au volant d'un taxi. Si 

tant de générosité vous étonne, dites-vous bien que 
c'est parce qu'il n'y a pas de racisme chez les Québé­
cois. Et si vous croisez quelqu'un qui vous traite de 
«nègre» ou de «chin-chin», dites-vous bien que ça ne 
peut être encore qu'un de ces maudits «blokes». 

Ce message a été retenu et payé par le Regroupement 
des Québécois qui veulent se faire accroire qu'il n'y a 
pas de racisme au Québec. 
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Comment ça, «On aime ça d'même» ? 
Pourquoi la perte de la coupe Stanley ? 

Pourquoi les Floralies ? Texte Patrick Beaudin 
Pour être un lendemain de la veille, le 21 mai en était tout 

un pour la société québécoise. Si les gars m'avaient pas 
retenu, je serais parti pour le Colorado comme Alexis dans 
les Belles Histoires des Pays d'en haut À cette époque, il y 
avait des solutions simples à tout De nos jours, les choses 
vont mal partout et l'exil ne constitue plus une garantie de 
bonheur. Parlez-en à Idi Amin ou à Somoza. Les gars m'ont 
convaincu qu'il valait mieux rester au bar et attendre les 
événements. Au 21 septembre, ça va faire exactement 
cent-vingt-quatre jours qu'on est enfermés ici. D'après le 
barman, on est à la veille de battre le record des otages 
américains en Iran. En cent-vingt-quatre jours, on a eu le 
temps d'analyser pas mal d'affaires et les gars pensent 
qu'il serait temps que l'on révèle le fruit de nos réflexions. 
Vivre vingt-quatre heures par jour dans un bar, réveille chez 
l'homme une soif insatiable pour la vérité. N'ayez crainte, 
nous ne sommes pas des disciples de Bernard Geoffrion avec 
la permanente cheveux frisés et les médaillons d'or au cou. 
Une des danseuses nous a baptisés les théologues du 
désespoir. On laisse à d'autres le soin de nous coller 
une étiquette. Pour l'instant, tout ce qui compte, c'est que 
notre message soit entendu. 

Dans les premiers jours de notre retraite, nous avons 
beaucoup réfléchi sur les forces agissant dans la société 
québécoise. Ce n'est qu'au bout de quatre-vingt seize heures 
que nous avons établi le parallèle entre les fabricants 
de biè're et le nationalisme québécois. La vérité nous pendait 
au bout du. nez ou des lèvres. Durant les annés '60 et '70, 
les compagnies de bière flattaient le nationaliste québécois 
en lui déclarant que lui, y connaît ça, et qu'on est six millions, 

faut se parler. Ces temps-ci, les compagnies nous 
proclament qu'on aime ça de même. Après nous avoir 
excités pendant presque vingt ans, elles prêchent 
maintenant le STATU QUO ! Daprès les gars, les compagnies 
de bière ont tout à perdre en appuyant Ryan. C'est un homme 
qui n'a jamais pris un coup de toute sa vie. Le code 
d'éthique qu'il a établi au sein de son parti chasse tous 
les bons vivants et ivrognes qui étaient la base du Parti 
Libéral. Au moins, ils étaient drôles de temps en 
temps tandis que Ryan... L'avenir nous dira si les compagnies 
de bière ne regretteront pas un jour d'avoir supporté le statu 
quo. Le propriétaire du bar n' a pas pris de chances et il a déjà 
commencé à stocker du fort dans le sous-soL II est 
convaincu que Byan va ramener la prohibition. Bientôt, les 
gens vont parler du bon vieux temps où il était possible 
d'acheter du vin dans les épiceries et de se promener en 

culottes de course dans les rues du Québec. En discutant 
avec les gars, nous avons identifié un phénomène social 
qui nous inquiète beaucoup. Les danseuses sont d'accord 
avec nous, la notion du bon vieux temps se détériore. Au 
début des années '60, quand quelqu'un parlait du bon vieux 
temps, il faisait référence aux années'20 ou '30. Aujourd'hui, 
le bon vieux temps signifie une époque remontant au plus 
loin à cinq ans. Il y a même des cas de bon vieux temps 
qui font appel à des événements s'étant déroulés il y a 
à peine un mois. À ce rythme-là, nous serons bientôt un 
peuple sans racines vivant dans un quotidien recyclable 
après usage. Le barman a pleuré quand je lui ai expliqué 
ce phénomène, je le soupçonne d'avoir une formation en 
sciences humaines ou un passé chargé de militantisme 
dans des mouvements sociaux. 

Pendant l'été, c'est-à-dire entre le 34 e et le 87 e jour 
de notre exil dans ce bar, nous avons étudié l'hypothèse à 
l'effet qu'il y avait un complot en cours au Québec. 
Bien que nous n'ayons aucune preuve formelle, nous avons 
un gros tas de soupçons qui nous apparaissent justifiés. En 
revoyant les événements des derniers mois, nous avons 
identifié un élément-clé de ce qui pourrait être un 
complot visant à miner le moral de la population et la cause 
nationale. Il ne s'agit pas de la campagne publicitaire du 
gouvernement fédéral, mais bien de la perte de la Coupe 
Stanley. Daprès les gars, la fierté des Québécois en aurait 
pris toute une claque, lorsque les Glorieux ont été éliminés 
en début de série. 

Pourquoi cela s'est-il produit cette année? À la veille 
du référendum? Comment se fait-il que la direction de 
l'équipe ait été confiée à Claude Ruel qui a un oeil de verre ? À 
un homme qui ne voit que la moitié de la patinoire ? Ces 
questions demeurent sans réponse, l'affaire sent mauvais. 
Un autre élément du complot, ce sont les Floralies. Pourquoi 
des Floralies? Pourquoi des Floralies au lendemain du 
référendum ? Daprès les gars, c'est un coup monté par 
Drapeau et Ryan. Une histoire de camouflage. Les Floralies 
ont été organisées pour cacher l'odeur de pourri qui 
envahit la Belle Province. Les choses vont définitivement 
très maL II ne nous reste quasiment plus d'argent et le 
patron du bar nous a donné un avis de quarante-huit 
heures. Ne vous inquiétez pas pour nous, les danseuses 
nous ont promis qu'elles s'occuperaient de nous. Elles nous 
trouvent drôles. À bien y penser, elles n'ont pas tort, il faut 
avoir un bon sens de l'humour pour passer cent-vingt-
quatre jours dans un bar topless ! 
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k QUOTIDIEN 
W MENSUEL 

^ D'AMÉRIQUE 

L'affaire Drapeau 

L'O.D.H.M. proteste! 
(SX.) L'O.D.H.M. (Orga­

nisme pour la Défense des 
Handicapés Moraux) émettait 
récemment un communiqué de 
vigoureuse protestation contre 
ce que cet organisme appelle 
«l'odieuse campagne de salis-
sage» entreprise contre M. Jean 
Drapeau, maire de Montréal. 

«Depuis quelque temps», 
dit le communiqué, «M. Drapeau 
fait l'objet d'une campagne de 
médisance sans précèdent de la 
part de la presse en particulier et 
des média en général. On a 
même été jusqu'à faire compa­
raître cet éminent magistrat 
devant une commission d'en­
quête sous prétexte de mauvaise 
administration. Or M. Drapeau 
est atteint d'une maladie insi­
dieuse, chronique et inguérissa­
ble : la paraplégie conscientale. 
Cette maladie, qui semble affec­
ter surtout les politiciens et les 
directeurs de multinationales, 
s'est avérée incurable jusqu'à 
aujourd'hui. Son symptôme 
principal est une atrophie géné­
ralisée du sens moral qui provo­
que chez le malade une incapa­
cité pathologique à distinguer le 
bien du mal ou du pas pire. Les 
recherches effectuées sur quel­
ques cas récents (Richard 
Nixon, Henry Kissinger, Billy 
Carter) ont permis de confirmer 
le fait que la maladie se déclare 
généralement chez des sujets 
qui ont été trop longtemps expo­
sés au pouvoir. Elle se manifes­
te, la plupart du temps, par une 
paralysie progressive du sens 
moral et par une tendance mar­
quée à la paranoïa galopante. Il 
est à noter, et ce n'est pas l'as- ' 
pect le moins tragique de la 
maladie, que le sujet reste géné­
ralement inconscient de son état 
et que, dans certains cas parti­
culièrement graves, il ira jusqu'à 
le nier énergique ment (Richard 
Nixon : «I am not a crook»). 
Durant la phase terminale de 

la maladie, le sujet est porté 
à se justifier constamment dans 
des déclarations délirantes qui 
vont généralement à rencontre 
du bon sens ou des faits connus. 
Dans certains cas particulière­
ment graves, cette manifesta­
tion finale peut aller jusqu'à la 
rédaction de Mémoires. 

C'est au cours d'une confé­
rence de presse que le président 
de TO.D.H.M., M. Gérard Ni-
ding, déclarait : «Les handica­
pés moraux sont des malades 
graves. Et qu'est-ce qu'on fait à 
ces gens? On les accuse de 
toutes sortes d'affaires et on va 
même jusqu'à les faire compa­
raître devant des commissions 
d'enquête, ce qui est très mau­
vais pour leur état mental car ça 
ne fait qu'accentuer leur para­
noïa. Pire que ça, on rit d'eux, 
on les accuse d'abus de pouvoir, 
de malversation ou même de 
conter des menteries alors que 
la plupart d'entre eux seraient 
incapables de faire la différence 
entre la vérité et un commercial 
de télévision. C'est pas correct 
ça : est-ce qu'on rit des handica­
pés mentaux ou des infirmes ?» 

En terminant sa conférence, 
le président de l 'OD.H.M. an­
nonçait que l'organisme qu'il 
dirige s'apprête à faire des re­
présentations auprès de la Com­
mission des droits de la personne 
et du ministère de la Santé pour 
que les handicapés moraux 
soient classés parmi les malades 
chroniques. 

Mais existe-t-il une cure à 
cette maladie ? Pas pour le mo­
ment : il semble même que ses 
symptômes ne puissent qu'aller 
en s'aggravant avec l'âge. On a 
cependant noté que, dans cer­
tains cas, une mise à la pension 
et un retrait prématuré de la vie 
publique plonge les malades 
dans un état de dépression assez 
profond pour les mettre hors 
d'état de nuire. 

BORDEL 

UNION 

Un nouveau pas dans la lutte contre la calvitie : la douche 
de salive ! 
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De l'humour noir chez les péquistes 
(P.B.) Le député péquiste de Papineau à l'Assemblée nationale, 
M. Jean Alfred, a annoncé que le régime Duvalier en Haïti 
constitue une amélioration pour ce pays. Selon M. Alfred, le 
chef d'État haïtien travaillerait tellement fort qu'il n'aurait 
même plus le temps de manger. En plus, le député de Papineau 
aurait même dit que certains Haïtiens qui se trouvent au Québec 
sont des «emmerdeurs» qui empêchent le régime Duvalier de 
réaliser ses projets de développement M. Alfred ferait-il de 
l'humour noir à son insu ? Ou essaierait-il plutôt de se faire 
remarquer à la veille des élections provinciales ? 

Le Parti libéral se lance dans le culte 
(P.B.) Lors d'une conférence de presse, M. Claude Ryan aurait 
annoncé qu' il veut que le Parti Libéral ne mise plus sur le culte de 
l'image mais sur le culte du fond. Questionné au sujet de cette 
nouvelle orientation, M. Ryan aurait déclaré qu'en agissant ainsi 
son parti ne pourrait plus perdre la face. Certains observateurs 
de la scène politique estiment qu'il s'agit là d'une manoeuvre de 
relations publiques. En effet, compte tenu de la piètre image de 
M. Ryan, il serait logique que le chef du parti cherche à s'effacer. 
Quant au culte du fond, personne ail Parti Libéral n'a été capable 
d'expliquer de quoi il s'agissait D'après un militant péquiste, le 
culte du fond signifierait que si M. Ryan était élu, l'èlectorat 
québécois toucherait le fond du baril. 

l'atelier continu inc. 

PRODUCTIONS INTÉRIM 

Réservation: 270-1175 Métro Laurier, autobus 47 (Masson) 

Gens du pays, 
en septembre nous vous 
proposons des 
disques variés disponibles 
chez divers disquaires. 
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Le mozarella 
frappe encore ! 
(P.B.) Par le truchement d'un appel téléphonique anonyme, 
notre service de nouvelles a appris que les mouvements 
terroristes italiens d'extrême-droite n'avaient rien à voir dans 
l'explosion de la gare à Bologne. Selon notre informateur, 
l'explosion aurait été causée par un salami et un fromage ! U n 
voyageur aurait déposé le tout dans une consigne automatique 
pour une durée de 48 heures. A cause de la chaleur caniculaire 
régnant en Italie, les vapeurs du fromage et du saucisson se 
seraient intensifiées et auraient formé un gaz hautement explosif. 
Selon des témoins, il y avait du fromage et du saucisson partout 
dans les débris de la gare. CROC a communiqué ces renseigne­
ments aux autorités compétentes. 

Voici la liste des gagnants du disque 
de Lucien Francoeur : Louis de la 
Sablonnière, Montréal ; Pierre 
Mandeville, Montréal ; Sylvain 
Prairie, Montréal ; Christine Lepage, 
Montréal ; Guylaine Comtois, St-
Jean de Matha ; Jean-Pierre Ha-
melin, Trois-Rivières ; Bruno 
Raymond, Arvida; Alain Arse-
nault, Bonaventure ; Sylvie Riopel, 
Montréal ; Jocelyne Gagnon, Ste-
Foy ; Martine Tardif, Amos ; Pierre 
Lepage, Joliette ; Martine Beauvais, 

Montréal : Etienne Dufour, Ste-
Agathe-des-Monts ; Sylvie Du-
fresne, Trois-Rivières : Stéphane 
AJarie, Montréal-Nord ; Bruno 
Bourgoin, Tracy ; Martine Claude, 
St-Tèlesphore ; Marc Bizier, Thet-
ford Mines ; Lynda Poisson, Or-
sainville ; Maryse Poisson, Arta-
baska ; Denis Raymond, St-Jean-
Port-Joli ; Guy Marchand, Yama-
chiche : Pierre Seguin, Brassard ; 
Aline Morin, LongueuiL 

^ ^ n ! ! i e n T a n g e n 7 
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Ottawa lance une campagne 
de contre-contre-publicité 
constitutionnelle 

(S.L.) La riposte du gouver­
nement fédéral à l'annonce de la 
contre-campagne de publicité 
constitutionnelle que lançait 
récemment le gouvernement du 
Québec pour répondre à la 
campagne de publicité constitu­
tionnelle qu'Ottawa lançait l'été 
dernier n'a pas tardé à venir. 

C'est M. Jean Chrétien, mi­
nistre des Chicanes et des ba­
tailles de rues, qui annonçait 
hier que le Conseil des ministres 

fédéraux avait approuvé, lors de 
sa dernière réunion, un plan de 
contre-contre-campagne de pu­
blicité constitutionnelle visant à 
contrer les effets de la contre-
campagne du gouvernement du 
Québec. Cette contre-contre-
campagne, qui devrait débuter 
incessamment, recevra un bud­
get de quinze milliards de dollars 
et aura comme thème « L e Ca­
nada, un pays pas comme les 
autres.» Cette contre-contre-

campagne se fera par l'intermé­
diaire des journaux, de la radio 
et de la télévision. Elle sera 
complétée par une tournée de 
salissage et de remise de pots de 
vin qu'entreprendra prochaine­
ment le ministre. 

«On n'est pas pour se laisser 
faire», déclarait le ministre 
Chrétien à un groupe de journa­
listes qui l'interrogeaient sur le 
bien-fondé de cette campagne. 
«On est les plus gros, on a de 

l'argent en masse, pis on va 
continuer tant que les autres 
arrêteront pas : c'est pas parce 
que c'est nous autres qui a com­
mencé qu'on est obligé de se 
laisser faire. » 

Interrogé sur les rumeurs qui 
circulent dans les milieux gou­
vernementaux à l'effet que le 
gouvernement du Québec son­
gerait à lancer une nouvelle 
contre-contre-contre-campagne 
pour répondre à la contre-contre-
campagne fédérale et sur la 
réaction éventuelle de son gou­
vernement à une telle contre-
contre-contre-campagne, le mi­
nistre n'a pas écarté l'éventua­
lité d'une contre-contre-contre-
contre-campagne fédérale : «si 
y veulent continuer, on va con­
tinuer nous autres aussi», déclara 
le ministre, «c'est nous autres 
qu'on a raison, on a encore de 
l'argent en masse, pis on a un 
fun noir!» 

Au THEATRE ARLEQUIN à compter 
Billets eniTentemaintenant 

Présenté par BEJAXJBEC 6 1 1 collaboration avec le m 
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tu 11 octobre 

razlneCRCC 

Rappel massif 
des voitures LADA 

(P.B.) Après l'annonce du 
rappel des voitures fabriquées 
par la compagnie Ford, l'Asso­
ciation de Protection des Auto­
mobilistes a demandé que 
Transport-Canada exige le rap­
pel de toutes les voitures de 
fabrication soviétique, les 
L A D A . Depuis quelques mois, 
des consommateurs ont eu la 
surprise de leur vie en prenant le 
volant de leur L A D A . Cette 
voiture possède, un vice impor­
tant : on peut en perdre le con­
trôle à tout moment ! Le volant 
ne répondrait pas toujours aux 
commandes du conducteur. Le 
président de l 'APA a présenté 
différents cas de perte de con­
trôle. Chose curieuse, tous les 
incidents se sont produits en 
bordure de frontières. Par 
exemple, 42 conducteurs qué­
bécois ont traversé la frontière 
américaine et ce, contre leur 
volonté. Leurs voitures L A D A 

ont cessé de répondre aux com­
mandes et ont filé de l'autre côté 
de la frontière. Les mécaniciens 
de l 'APA ont inspecté les véhi­
cules et ils n'ont pas trouvé de 
défectuosités mécaniques pou­
vant expliquer l'étrange com­
portement de ces voitures. 

D'autres incidents se sont 
produits aux frontières entre les 
provinces canadiennes. Pour 
l'instant, Transport-Canada a 
avisé tous les propriétaires de 
L A D A de ne pas se promener 
le long des frontières. Un pro­
priétaire d'une de ces étonnantes 
voitures nous a fourni le com­
mentaire suivant: «Cette auto 
est dangereuse et je crains pour 
la vie de ma famille. À chaque 
samedi, quand on part pour le 
centre d'achats, on se demande 
si le char ne partira pas plutôt 
pour l'Afghanistan.» Une affaire 
à suivre. 
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N.D.L.R. Chaque mois, l'as 
des as, le grand, l'incompara­
ble, l'incorruptible et l'inimita­
ble Claude Prunier commente 
ici-même l'actualité policière et 
judiciaire pour les fidèles lec­
teurs de BOBO-POLICE. 

LA V O I X D E 
L ' E X P É R I E N C E 

Je tiens tout d'abord à félici­
ter M. le maire Jean Drapeau, 
bonjour M. le maire, qui ne 
recule devant rien, même pas le 
ridicule, pour rendre à Montréal 
sa virginité de l'époque de Ville-
Marie. M. le maire il y a en vous 
un petit Dollard qui sommeille. 
Faites-le fructifier. 

Et surtout ne vous laissez 
pas abattre par le rapport Malouf 
et toutes ces histoires de déficit 
olympique. Ça, c'est le passé et 
après tout on s'est bien amusé. 
Vous avez raison, M. le maire, 
ce qui compte c'est l'avenir et il 
n'y en a plus dans la prostitutioa 
Les jeunes, fiez-vous à M. le 
maire. Il a toujours su de quoi il 
parlait 

LE M I C R O 
I N D I S C R E T 

Mais ce n'est pas facile de 
nettoyer Montréal de tous ceux 
qui font le trottoir. On avait bien 
pensé ramasser tous ceux qui y 
passaient mais comme on ne 
peut entrer dans les magasins en 
automobile les commerçants se 
sont plaints. 

Quelqu'un a eu l'idée d'em­
barquer tous ceux qui font des 
signes. Comme se gratter, don­
ner la main, se moucher, mais là 
aussi c'est pas aussi simple que 
ça. Grâce à un bon ami qui 
travaille dans la police montée 

— c'est lui qui descend les hom­
mes de cheval après leur dure 
journée — BOBOPOLICE a 
pu entendre l'enregistrement 
d'une réunion confidentielle de 
l'escouade de la moralité de la 
police de la Communauté ur­
baine. 

Une voix grave, mâle, sans 
doute celle du chef : «Les gars, 
ça marche plus pantoute. J'veux 
dire ça marche autant qu'avant. 
L'opération gestes a été un 
échec. Par exemple, j 'ai un rap­
port sur les clins d'oeil...» 

Une voix de fausset, sans 
doute celle d'un fin limier : 
«Ben chef, moéj'trouve que ça a 
marché...» 

Le mâle : «Trop. On a amené 
devant le juge 240 borgnes, 150 
aveugles, une centaine de para­
lysés bourrés de tics et 350 
autres qui ont déclaré avoir eu 
une poussière dans l'oeil. Vont 
tous été acquittés, y compris la 
grande blonde qui se promenait 
en déshabillé transparent au 
coin de Saint-Laurent et Sainte-
Catherine...» 

Le fausset : «Ça c'est pas 
juste. Je l'ai vue, elle a fait un 
clin d'oeil au juge...» 

LA G R A N D E F O L L E 

Le mâle: «Ça c'est sans 
compter tout le problème qu'on 
a eu avec le matricule 1043 et 
son histoire de grande folle qui 
se déhanchait dans le parc La-
fontaine...» 

Une voix timide, sans doute 
le matricule 1043 : «Ei' chef, 
j'pouvais pas savoir que c'était 
un conseiller municipal qui fai­
sait son jogging.» 

Le fausset : «Ça devrait pas 
être permis...» 

Le reste de la cassette est 
incompréhensible, tout au plus 

peut-on entendre des applaudis­
sements et quelques cris : «Il l'a 
l'affaire... C est ben trop vrai... » 

D E LA M E S U R E 

Depuis, l'escouade de la 
moralité a rédigé un code de 
bienséance à l'usage des Mont­
réalais et de leurs visiteurs, code 
que le conseil municipal doit 
adopter à sa prochaine réunion 
régulière. 

Dans le but d'enrayer défini­
tivement toute sollicitation dans 
les rues (ce qui comprend le 
métro et la Place Ville-Marie), 
il sera désormais interdit en 
public de rire, de sourire, de 
chuchoter, de se retourner, de 
porter du rouge à lèvres, des 
jeans serrés ou des boucles 
d'oreille, de faire la moue, de 
parler sur le bout de la langue, 
de s'embrasser et de s'habiller 
comme une putain ou un fifi. 
Interrogé sur ce dernier point, le 
chef a déclaré : «Ben voyons, 
s'habiller comme un fifi ou une 
putain, c'est clair...» 

LA B O N N E T E N U E 

Malheureusement, la pègre 
a ses entrées partout et le docu­
ment a fait l'objet d'une réunion 
secrète des PURS (les péripatè-
ticiens unis rassemblés solidai­
rement) à l'oratoire Saint-Joseph. 

Pour parer à ces nouvelles 
mesures, filles de joie et garçons 
gais ont décidé désormais de 
s'habiller décemment et d'affi­
cher en tout temps un air réservé, 
digne mais «néanmoins ouvert». 

Ils ont décidé de prendre modèle 
sur les charismatiques et le 
Conseil du patronat 

Si vous voyez un jeune hom­
me qui traverse la rue d'un pas 
pressé, un parapluie sur le bras, 
tenant en main un attaché-case 
et se dirigeant vers la Place de la 
bourse, et si la chose vous inté­
resse, allez-y, c'en est un. De 
même, si vous êtes assis dans le 
métro en face d'une jeune fille 
pas maquillée, une croix dans le 
cou et la jupe bien tirée jusqu'en 
bas des chevilles, c'est une tou­
che assurée. 

SE P A Y E R U N F R È R E 

La nouvelle situation ne 
manquera pas de charme. Cer­
tains ont décidé d'offrir le fruit 
défendu revêtus d'une soutane 
de frère ou de soeur. D'autres 
vont se blanchir les cheveux et 
se dessiner des rides. Si vous 
vous sentez attiré(e) vers un 
petit vieux pétulant ou une petite 
vieille sautillante, laissez-vous 
aller. 

Et qui vous dit que cet agent 
de police qui déambule noncha­
lamment en dévisageant tous les 
passants n'est pas un travesti ? 

À moins que ce ne soit un 
véritable agent de police qui a 
décidé de se faire un peu d'argent 
de poche. 

Mais méfiez-vous à l'avenir 
des filles aux jupes courtes et 
des minets aux fesses rebondies, 
vous risquez de vous retrouver 
entre les griffes de l'escouade de 
la moralité en pleine partie de 
chasse. 

• CROC NUMÉRO 12 • 



photo-ballons express 

La vérité sur LG-2 : les turbines sont 
actionnées par de gigantesques 
hamsters. 

Pour ceux que cela pourrait 
intéresser, voici de quoi a P air la 
tordeuse à bourgeons d'épinettes. 

Pour enrayer le chômage, les autorités 
ont décidé d'utiliser des chômeurs 
pour faire les lignes blanches sur les 
routes. On voit ici un groupe de 
chômeurs sur la rue Princi pale à 
Drummondville. 

Jean-Paul II ne recule devant 
rien pour plaire aux foulés : 
on le voit ici en train d'imiter 
maladroitement un basset 
pour s'attirer les applaudis­
sements d'un groupe de 
vieilles dames anglophones 
de Westmount 

< 
CROC accuse ! Voici une 
preuve formelle que René 
Lévesque ne négocie pas 
sérieusement aux conféren­
ces constitutionnelles. On 
voit ici sa réaction au dis­
cours de Jean Chrétien. 

Au ministère des Travaux Publics, on prépare déjà le 
costume de Jacques Parizeau pour l'halloween. 3 9 
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Loir du temps 

Chronique de 

1) Nouvelles de la Vérité 
Vous avez remarqué ce 1) ? J'ai décidé de 

mettre de l'ordre dans cette chronique depuis 
que CROC m'en a publié une en commençant 
par le dernier feuillet Personne ne m'a écrit 
pour signaler l'erreur sauf que j 'ai reçu une 
lettre de félicitations de madame Chapeau-
Rouland. «J'ai enfin compris quelque chose 
à votre chronique», m'a écrit madame 
Solange Tapis-Volant. Ça m'a mis la puce à 
l'oreille et c'est alors que j'ai constaté l'erreur. 
Toutes nos excuses aux lecteurs qui se sont 
morfondus sur la chronique. Ça leur appren­
dra! 

Bon, pendant ce temps-là, la Vérité fait 
des pas de géant et ça risque de vous passer 
sous le nez si je vous le mets pas dedans. Cet 
été a vu les ténèbres épaisses de l'erreur 
reculer d'encore un pas et la lumière triom­
phante de la Vérité étendre un peu plus ses 
puissants rayons sur... sur... bon, vous finirei 
cette phrase-là vous même, moi j 'en ai assez ! 
C'est complètement con ! Madame Chapon-
Croulant va encore me féliciter ! 

Troisième paragraphe. C'est pas des bla­
gues ! La Vérité a fait des progrès et je vais 
même vous dire où : à Téhéran, à Santiago du 
Chili, à Pékin, à Rome et à Montréal. 
a) Téhéran : pendant le mois du jeûne, les 
mollahs n'ont pas chômé des bras et ont 
enrichi la Vérité de la pendaison de 259 
caves qui croupissaient scandaleusement 
dans l'erreur. Les erreurs pourchassées ont 
été la conspiration, le traffic de drogue, 
l'adultère et l'homosexualité. À la suite de 
quoi, le cardinal Léger a annulé son voyage à 
Téhéran, mais ça n'a rien à voir. 
b) Santiago du Chili : pour éviter que le 
pays ne sombre à nouveau dans l'erreur, le 
général Pinochet a reporté les élections à 
l'année 1997. Il n'a pas dit quel jour, au cas 
où il pleuvrait Commentaire de Brejnev : 
«Pinochet a peur des élections parce que 

.c'est un fasciste !» 

c) Pékin : on a décidé de réduire radicalement 
le nombre de références au grand timonier. 
«C'était un être humain et non un dieu, et de 
ce fait quelqu'un de faillible», a affirmé un 
gars du parti, sûr de lui. Il a du même souffle 
annoncé une «révision du cinquième volume 
des oeuvres choisies». Les volumes 1 à 4 
restent donc vrais et continueront d'être 
vendus à prix populaire^ la librairie populaire 
sur la rue Amherst À surveiller le grand 
solde de Volumes 5 non révisés. 
d) Rome : il ne s'est rien passé à Rome cet 
été. J'ai téléphoné à un monseigneur et il m'a 
confirmé que tout était calme sur ce front-là 
de la Vérité. Radio-Canada enverra donc 
bientôt un correspondant pour couvrir ça. 
e) Montréal : pendant qu'on était en vacan­
ces, Jean Pellerin a écrit à tour de bras dans 
La Presse. Du Jean Pellerin, c'est toujours 
vrai. C'est comme l'Évangile : on lira ça plus 
tard. 

Voilà, c'était les nouvelles sur le front de 

la Vérité. Ceux qui ne me croient pas sont' 
libres. Mais y sont pas encore sauvés ! 

2) Nouvelles des orphelins 
Le sort des orphelins doit être constam­

ment présent à notre esprit et moi, quant à 
moi, je me te lis toujours les journaux à la 
recherche de nouvelles sur ces pauvres petits. 

C'est ainsi que j 'ai appris que Frank 
Sinatra, orphelin depuis de nombreuses an­
nées, avait reçu gratis li. première Chrysler 
Impérial à sortir des usines de cette compa­
gnie depuis 5 ans. La bagnole vaut $22,000. 
Sauvée de la faillite par les fonds publics, 
Chrysler compte sur ce modèle pour sa 
relance. Avis à tous les orphelins. Faites-le 
savoir dans votre rue ! 

Plus près de nous, une histoire à vous tirer 
les larmes, l'ex-avocat Sainte-Marie, défen­
seur de la veuve et de l'orphelin, et d'ailleurs 
orphelin lui-même, vient de se mettre sur la 
loi Lacombe. Des gens sans conscience lui 
réclament des dettes de $450,000. L'ex-
avocat en est réduit à se dévouer dans le taxi, 
domaine vertueux entre tous. On devrait 
pourtant se souvenir que l'ex-maître a déjà 
défendu avec brio un certain Vie Cotroni, 
veuf et orphelin, injustement accusé d'avoir 
triché sur la fraîcheur du pepperoni. 

On peut faire parvenir ses dons au fonds-
de-seœurs-pour-les-orphelins-qui-n' ont-même-
plus-de-parrain, au soin du Bar Santa Madona, 
Boul Saint-Laurent, Montréal. 

3) Madame Chaland-Chahut 
Cette chronique doit faire une place pour 

toutes les trouvailles, et la trouvaille du mois 
va à madame Chapeau-Roulant qui a proposé 
pour le Québec un statut distinct if... qui 
pourrait aussi s'appliquer aux autres provin­
ces. Je propose à madame Tapis-Volant un 
amendement qui pourrait rendre sa proposi­
tion plus acceptable aux autres provinces : 
au lieu que ce soit le Québec qui ait un statut 
distinctif qui pourrait s'appliquer aux autres 
provinces, ce serait les autres provinces qui 
auraient un statut distinctif qui pourrait s'ap­
pliquer au Québec. Bon, ne m'écrivez pas 
pour me féliciter, s'agissait d'y penser. 

Suite à la victoire remportée par ses membres, la présidente du syndicat des 
Téléphonistes fête à sa façon les gains qu'elle a acquis. 
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LA PATI IVOIRE EN F O L I E 

iARÊCHE N m VRAIMENT POJS 
LE MEME DEP06 <XTT£ HiSTOiRE , TEST VRA». 

rQo'*n Reçoive o»o 
_T2 M'iNUTES M, RODESSE, 

^^ÎSIC'ÊST RARE; MA6 ?00R 

M01H5, DtPOiS COTE 

Mi\ VOIR 

30NTPEI 

BONSOIR ,C«£RS> ADD'ITEOFÔ, COMME UOLK 
LE SAVEZ TOUS, LES A»MATFT5 VALEOREÛX 

ES PAR LE CONFUT 

SALAWAL QOi ÛPP0S6 

GUiUAOtfE LARJÈCWE.UORj 

M0Bfc-ÉK)»l£ A LA 
DiWCTt'ON,. 

NOOS AVONS DEMANDE-À NAPOLÉON 
AKCAND QUELLES MESURES ON 
ENTEND PRENDRE POUR RE6LER 
U PJ?|LÈM£\ W&Ofo NWÔLéON\ 

il 0? 

ET ÇÀCN À DATE NOUS AVONS 
DEMANDÉ L'AiDt D£ 
L'ONU, D'OtfAM 6T 

DES O U » ,<V 

PAS PC 
^SUCCES? 

4 1 
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P0URRK6 TRAWUJER SDR OH CArtiOM... 
OU PORTïA DES COMMANDES. V A Ri£N 
DE MAL À ÇA, PORTER DES COMMANDES, 

ÇA < fÊSr / tA 
DiRCCTiOM A ACCEPTÉ. 

CES " 

L AWWPHERteST R£0£.\iQSO£ PUĴ X" 
GAi£ «Ci WNS(£MBTiAjtt A 
DftOiS {A FÏM 06 ÎOM AFfAiEE. y 

4 2 

( 5 0 0 0 » O N T \ 
RETROUVA IDtfT CEOR ) 

v 56HS DtC HUMOUR/ 
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I 
Moscou.Michel Risque,n'en pouvant plus de 

existence airfc Kïta, a saute dans la Mos-
Koura du haut de la Çenêtre de leur apparte­
ment . U ne sait pas ce c^i l'attend. • -

Tout près de la ,lrmaTchourine,accompagnee 
de deux policiers,est "a la recherche de Cons-| 
tant Sorbet, le champion d'échecs suisse qui 
n'en pouua'it plus de l'existence. 

Et au même moment, un 
peu plus bas sur la rivière, 
flotte le cadavre imbibé 
d'alcool de Constant Sorbet. 

Les aoentures de MICHEL RISQUE 

ÉCHEC AU FOU 
Texte e t Dessins -Rea)G<x)b?uî 

, Courage! l'auenir* est deuant 
uous \ celui qui ne se laisse pas 

I abattre v>erra s'épanouir des 
lendemains, euh - radieuy.. 

J1A J\*}\\ AAA, 

* fi 

oh!oh 1 A propos de lende­
mains radieux., il est près 
de quatre heures... La 
visite du Kremlin est 
prévue \> our sept heures 
trente. 

43 
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Rita.quia vu 
toute la 
scène de sa 
fenêtre,a 
tout d'abord 
songé à 
plonger 
poixv secou­
rir Michel. 

Ma\s,\joijant les policiers arr'njtr, 
elle a un instant d'hésitation. 

Son instinct lui indique finale­
ment la route a prendre..-

Et Rita 
disparaî t 
dans Moscou. 

Le lendemain.. 

2L~ 
J'espère que uous allez mieux 
ce matin, M-Sorbet. \Joas 

dormi? J ne m'appelle pas 
SorbeU?'. 

Monsieur Sorbet?^ 

Ma'»s pas ici. Où est-ce 
que tu toqes, maintenant? 

Euh,attend5-a l'hôtel 
JI3PMOHTO0, >e crois. 

ça tombe bien, moi 
a u s s i - C e soir,Six 
heures.au b a r . O K ? 

44 LA 

Quelques heures plus tard 

Maintenant, MSorbet, i/ous 
allez Caire un bon somme. 
Vous a^z. besoin de repos, 
le tournoi œmmwce^main. 

Un tournoi? 

Hum*. ...Vous \ 
av*z, l'heure? ( 

Cinq heures 
quarante 
?ourquoi?<r 

Oh rien.. 
Je dois 
aller au 
bar.. 

MONSIEUR SORBET! 
Vous n'aocL 
pas honte?'.? 
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Un peti t i,erre n'a jamais 
$ait 4e mal "a personne... 

1 5i vous voulez retourner 
la ce bar, il faudra me 
passer sur le corps 1 

Ah!Te voilà,toi» Je t'ai 
attendu toute la soirée. 

±) PartaÇaute, j'ai une de 
ces gueules de bois • 

Bravo'. Tu t'es trouve une petite 
mamouchka pour prendre soin 
de toi. Parfait, t'as plus besoin du. 

m [ '^côûtèrilstneprennentl 
pour un champion d'é­
checs e t je dois parti­
ciper à un tournoi \ 

J'ai pas pu venir, 
elle a pas voulu.. Qui ça, 

•elle-, 
Ri t a? 

Grouille-toi l On a encore le temps de 
faire quelque cttose^ 

Un instant plus tard 

...cette pièce s'appelle un Fôu. Elle se 
déplace endiaqonaie sur l'échiquier. 

M ["...endyagonaiêT^ 

MwM V'Ktor Vitzrine. Constant 5orbet. 

L'heure a sonné. On présente Michel a son adversaire. 

Enchante, M.Sorbet. pfj] Vous pouvez m'appeler 
Constant.rous savez! | 

Première partie. Michel,encore un peu déconte­
nancé, n'oppose qu'une résistance médiocre^ 
son adversaire... 

...qui l'emporte en trois coups. v'rrzRiNE'.i SORBET:O 

Je t e demande pas de 
9agner,mai5 t'aurais 
pu jouer moins mal ! 

oh! Jetais pas en 
condition. Et puis, 
c'était plutôt un 
match d'observation 
pour moi...Tu vas 
\joir : je commence à 
comprendre le jeu ! 

Qu'êtes-irous en 
train de £alre av*c 
ce t te t o u r ' ? , . ? 

Oh! ET«H5ez-moi,jecrcHja'(5 
que c'était un cheval . . . 
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AhlAnDevous 
vois Viemr.vous! 
Vous essayez de 
me mander mon 
pion1, ^ i s ça 
ne se passera 
pas comme ça! 

Après une vingtaine de 
coups. Viktor Vitzrme ju^e 
qu'il en a assez vu.. . 

C'est grotesque1! 

...et met rapidement-Pin à la 
partie. VÏTZWNE:2 50R8ET.O 

As-tu vu, j'ai tenu plus 
longtemps, cette fois-ci, 
hein? Comment j'étais? 

exécrable.. 

Si tu continues a jouer comme ça, 
non seulement tu vas faire unÇew 
de toi.ceqm serait pas nouveau,mais 
ils risquent de découvrir ta véritable 
identité, ce qui serait plus «jrave. 

Tes toujours recherché pour 
enlèvement,t'as intérêt 
à t'en souvenir ! 

ViKtor Vitirine ne tarde pas 
à se rendre compte de la 
stratégie de Michel 

Apres une explication plutôt vive 
avec les officiels. 

Michel Çinit par comprends qu'il ne 
peut pas faire ça et concède la 
partie. viTzRirvE.-3 SORBET -O 

Quelques instants plus tard. 

Irina Tchourine? rVts-'je 
vous parler dtscrètemetrb? 

™ ri • y. 

Mais c'est la faute 
de l'arbitre'i 

Ywï?latsK\,K6B... 
J'ai une nouvelle de la 
plus haute importance 
à vous transmettre. 

KGB!? Ciel, 
rien de qrave, 

j'espère? 

On vient de repêcher dans 
la Mosvawa un cadavre qui 
a été identité formeJne-
ment comme étant celui 
de Constant Sorbet.  

^̂ X— ^ M 
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• S e r g e L a n g e v i n n o u s p a r l e d e s m e s u r e s 

de s é c u r i t é s u r l e s a v i o n s : u n t é m o i g n a g e 

h o r r i b l e . 

• E v a P a r t o u t fa i t d e s tas de j o l i s pe t i t s 

a c h a t s . 

• G r â c e à J a c q u e s G u a i , n o u s a c c u e i l l o n s 

d a n s n o s p a g e s l e s p r o p o s d'un c e r t a i n 

G U D U L E . 

• T o m m y D a o u s t v o u s d o n n e q u e l q u e s 

c o n s e i l s p o u r s o i g n e r v o s d i s q u e s . 

voyage 

BBSBSSSi 
Serge Langevin 

Les compagnies d'aviation sont 
drôles, vous trouvez pas ? Elles passent 
eur temps à vous vanter la sécurité de 

leurs avions et la première chose dont 
JOUS en tendez parler, une fois embar­
qué, c'est quoi faire en cas d'accident... 
En fait, sur un avion, on c o m m e n c e 
toujours par annoncer les catastrophes : 
les sorties de secours, les douanes, les 
repas... Une chose qui m'a toujours 
surpris, dest qu'on avertit les passagers 
qu'en cas d'accident, ils doivent se met­
tre la tête entre les genoux (avez-vous 
déjà essayé de prendre cette position-là 
avec un martini dans une main et une 
cigarette dans l'autre ?... sans parler de 
l 'accident qui arriverait à l 'heure du 
repas : je me vois le nez dans mon 
cabaret...) Mais j'ai fini par comprendre : 
du point de vue sécurité, ça ne donne 
absolument rien de se mettre la tête 
entre les genoux, mais ça tient les 
passagers tranquilles : pendant ce 
temps-là ils ne dérangent pas l'équi­
page... ! Une autre chose qui m'a tou­
jours fait rire, c'est ce qui est écrit sur 
les sacs pour le mal de l'air : «Rabattre 
vers l'arrière après usage.» Qu'est-ce 
qu'ils pensent qu'on va faire avec ? Les 
garder en souvenir ? 

Les pilotes me fascinent aussi, sur­
tout ceux qui se prennent pour des 
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CROCniques 
a n n o n c e u r s de radio : ils ont un audi­
toire captif, a lors ils en profitent pou r 
par ler con t inue l l emen t et a n n o n c e r sur 
u n ton d r a m a t i q u e des choses qu i n'in­
téressent pe r sonne : «Ici le cap i ta ine 
Beauséjour, votre pilote... (j 'espère que 
c e n'est pa s le steward...), nous vo lons 
ma in tenan t à treize mi l l e p ieds d'alti­
tude et la t empéra tu re extér ieure est de 
—10 centigrade.» Qu 'es t -ce qu ' i l veut 
que ça nous fasse ? O n n'a pas l 'intention 
de déba rque r tout de suite ! M a i s tout 
ça c'est sur les grosses l ignes, pa rce que 
sur les petites, dest p lus primitif. Prenez 
pa r e x e m p l e une l igne fictive, que j ' ap­
pel lera i «Aéro-Manana», pour que per­
sonne ne se sente visé. V o u s voyez 
sû rement le genre d 'organisat ion : 25 
Cessna , u n c o u p l e de Piper C l u b s et 
trois ou quatre radeaux.. . Sur ces l ignes-
là, il n'y a pas de fi lm : durant le vol, les 
hôtesses font un petit spec tac le d e 
marionnettes. . . Q u a n t à la f a m e u s e 
démons t ra t ion sur ce qu ' i l faut faire en 
cas d 'accident , c'est réduit a u strict 
m i n i m u m : une fois que l 'avion a réussi 

à décoller , l 'hôtesse a n n o n c e qu ' i l y a 
d e u x o u trois ce in tures d e sauvetage à 
bord et qu 'e l le les fera tirer entre les 
survivants s'il arrive que lque chose... ! 
El le a n n o n c e aussi qu ' i l n'y a pa s de 
m a s q u e s à oxygène, m a i s qu 'e l le est 
prête à pra t iquer la respirat ion b o u c h e 
à bouche , si que lqu 'un se sent ma l . Ça , 
c'est en p remiè re c lasse ! E n deux i ème , 
c h a q u e passager reçoit une «balloune» 
qu' i l doit souffler avant le départ... M a i s 
ce sont les repas qui sont les p lus 
drôles sur ces l ignes-là : en première , 
tous les passagers reçoivent une canette 
de T a n g une boîte de Klik et un ouvre-
boîte. E n deux ième , il faut appor ter son 
ouvre-boîte... Ma i s ils ont fait d u pro­
grès : jusqu 'à l 'an dernier, il fallait ap­
porter son l u n c h et c'était m i e u x de ne 
pas être trop cop ieux : le poids comptai t 
dans l ' excédent de bagages. . . 

Mais les pilotes sont bons ! Prudents 
surtout ! La dernière fois que j ' a i voyagé 
sur ce genre de l igne là, le pi lote a tout 
vérifié avant d ' embarquer : les ai les 
(pour voir s'il y en avait deux...), le 
moteu r (pour voir s'il y en avait un...), le 
bar et la c l imat isat ion. Ça , c'était pou r 

faire c o m m e sur les grosses l ignes. Si 
vous avez un p e u d 'expér ience , vous 
savez que, sur les grosses l ignes, il n'y a 
pas u n appare i l qu i déco l l e si la c l ima­
tisation ne fonc t ionne pas. Personnel le­
ment, j ' a i toujours t rouvé cette coutu­
me-là un p e u r id icule : ils pourraient 
passer des éventai ls ou des c o u v e r 
tures... M a i s c e genre d e retard-là ne.se  
produit j amais sur Aéro-Manana . La 
cl imat isa t ion ne fonc t ionne p a s ? L e 
pilote a n n o n c e qu 'on va laisser les por­
tes entrouvertes et qu 'on va voler p lus 
bas... C o m m e il dit, c'est m o i n s dange­
reux et ça permet a u x passagers d'ad­
mire r le paysage en at tendant d 'en faire 
partie... 

Non, les seuls m o m e n t s où je suis 
inquiet sur Aéro-Manana , c'est q u a n d le 
pi lote se met à engueu le r l 'hôtesse 
parce qu ' i l ne trouve pas son parachute . 
M a i s maintenant , ça ne m' inquiè te 
p lus ; l 'expérience m 'a appris que m ê m e 
sur les grosses lignes, pe r sonne n 'a de 
parachute . C'est d 'ai l leurs peut-être ce 
qui exp l ique la m a n i e qu 'ont les Qué­
béco i s de s 'acheter des sombreros 
q u a n d ils reviennent d u sud... 

Pas d'idée pour 
vos vacances ? 

Quelqu'un a déjà dit de la voile que c'était le moyen le plus 
lent, le plus humide et le plus coûteux pour aller d'un endroit 
à l'autre où vous n'avez strictement rien à faire. . . Faiblesse 
ou lucidité ! 

Mais aussi le fait de vivre déconnecté de terre et de flotter 
entre deux mondes vous laisse une de ces impressions 
inoubliables. A l'école de croisière du Groupe des Naviga­
teurs du Verseau, nous le savons, car depuis plus de 10 ans on 
navigue partout et on l'enseigne. Alors pour vous le faire 
vivre, que vous soyez novices ou initiés, nous vous offrons à 
toutes les semaines, à partir de Gaspé, jusqu'au 18 octobre 
1980, des stages de croisière côtières (cabotage) et semi-
hauturières dans la Baie des Chaleurs et le Golfe du St-
Laurent (îles de la Madeleine, Anticosti, côte Nord). 

Découvrez, avec 4 ou 6 autres personnes, la vie à bord 
d'un des voiliers de l'École, cotre, sloop ou ketch de 32, 33 et 
41'. Vous pourrez, au cours des différentes destinations 
quotidiennes, apprendre la voile, les manoeuvres, le matelo-
tage, la navigation et la sécurité en mer. L E G R O U P E D E S 

N/\VIG#\TELRS 
•u VERSE/UJ 

I N C . 

C.P. 2159 Gaspé Garbour, Que. GOC ISO Tel: (418) 368-3755. 
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vie 
sociale 

f*T PAR. CP^të 

par Eva Partout 

Ah septembre ! Le mois du recom­
mencement et de la rentrée. Rentrée à 
l'école pour les enfants, au bureau pour 
les riches vacanciers, à l'hôpital pour 
ma voisine Paulette, chez les A.A. pour 
mon voisin Maurice (le mari de Paulet­
te). Certains sont disparus et ne revien­
dront plus, comme l'Italien que j'ai 
rencontré cet été ; il était en vacances 
au Québec et est tombé follement 
amoureux de moi. Il m'a parlé de son 
pays et un soir il m'a proposé de m'y 
amener. Mais le lendemain, sobres, on 
s'est dit qu'on en reparlerait lorsque 
son mal de bloc aurait cessé. Pauvre 
lui : il est reparti sans qu'on ait abordé 
ls sujet ; c'est donc dire qu'il a passé au 
inoins une semaine avec sa migraine ! 
C'est un peu platte de voyager comme 
ça. Je pense que c'est pour ça qu'il est 
reparti plus tôt que prévu. Moi, j'ai 
trouvé ça triste un peu, puis pour me 
consoler, je suis allée m'acheter un 
cadeau. Je fais toujours ça quand je suis 
un peu déprimée, ou que je suis triste, 
ou que je m'ennuie, ou que je suis de 
très bonne humeur, ou qu'il fait soleil 
dehors : bref c'est pas les occasions qui 
manquent et les aubaines non plus en 
septembre. 

Donc je me suis pas mal promenée 
pour essayer de trouver des bottines de 
construction à $10.00, une jupe paysanne 
mauve à $8.00, un sweatshirt gris avec 
des lignes horizontales jaune orange à 
$5.00 et du patchouli à $1.00 (ça, j'en ai 
trouvé à .15 a ) . Et dans cette grande 
quête pour faire de moi-même un« 
belle chouette en caoutchouc (c'est 
comme ça que Côme, mon ex-mari, 
m'appelait), j'ai découvert pas mal d'af­
faires pas chères mais utiles puis je me 
suis dit que je pourrais peut-être vous 
en faire profiter ; car je ne sais plus qui 
disait ça : «la vie sociale, ça s'achète le 
vendredi, ça se vit le samedi, ça se 
ramasse le dimanche et ça se retourne 
avec juste une ou deux traces de ciga­
rettes le lundi». 

"9 

Bon. D'abord les périssables. Vous 
trouverez tout pour vous habiller aux 
Poignées d'amour, enfin toutes celles 
qui sont comme moi, c'est-à-dire nor­
malement enveloppées. Là, ce ne sont 
pas les marques qui font les prix mais la 
quantité de tissu utilisé dans la fabrica­
tion du vêtement qui vous ira comme 
un gant, sinon comme une mitaine. Y'a 
aussi de très beaux souliers chez l'or­
thopédiste d'à côté, M. Plante. 

Pour ceux qui ont envie de faire 
partager leur vie avec à tout le moins un 
animal, y'a un pet shop à Chambly qui 
fait des spéciaux sur les poules : chez 
De sans à mille pattes. 

Pour les amateurs de photo, le gars 
en bas de chez nous vend des kodaks 
bien moins chers que ceux qu'on trouve 
sur le marché. Mais comme il ne veut 
pas donner son numéro de téléphone, il 
faudra m'envoyer ici vos commandes 
avec adresse de retour et un chèque 
certifié de $100.00, peu importe l'article 
commandé. 

Y'a aussi un libraire à Cartierville 
qui défie vraiment toute compétition : 
il y a jusqu'à 90% de réduction sur tous 
les livres auxquels il manque des pages. 

Votre vue commence à baisser ? Ou 
vous voulez vous donner un beau petit 
genre ? À la boutique Ça me rentre 
par un oeil et ça me sort par l'autre, 
des spéciaux sur leur collection de 

lunettes qui viennent d'Europe et qui 
datent de 1939-44. 

À part ça, y'a bien sûr les bonnes 
petites places pas piquées des vers où 
on peut acheter pas cher de la viande à 
peine sortie du couteau du boucher 
depuis 2 ou 3 jours. Deux noms à 
retenir : La boucher ie des petits co­
chons et Pourceaux qui aiment 
manger. 

Voilà, c'est tout ! Y'a probablement 
beaucoup d'autres places à découvrir, 
mais j'ai laissé mes derniers sous aux 
Petits cochons. Je me suis d'ailleurs 
préparé ce soir un bon petit souper, vu 
que c'est ma fête. En passant, c'est pas 
bien grave si je n'ai pas encore reçu vos 
cartes, je ne suis pas à cheval sur les 
principes du moment que ça arrive 
dans les deux ou trois mois suivants. 
C'est comme le téléphone : il n'a pas 
encore sonné aujourd'hui mais au fond, 
je pense que j'aime autant ça. Quand on 
arrive à (non je ne vous le dirai pas) X 
ans, le jour de son anniversaire est un 
bon moment pour se replier sur soi-
même et faire le point ; c'est une bonne 
occasion de DRING ! DRING !. 
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CROCniqucs 

Gudule 

ITfriïlïlïlTT 
Jacques Guay 

«Je comprends la nécessaire 
révolte des jeunes» 

Gudule 

Il faut combler le fossé entre généra­
tions qui risque de plonger notre beau 
Québec dans l'abîme. C'est dans cet 
esprit post-référendaire que CROC, le 
magazine de la reconstruction nationa­
le, a fait aDoel à un homme de devoir 
qui se définit lui-même comme un pont 
vivant jeté entre le passé et l'avenir : 
Me Joseph Dominateur Gudule Zède, 

B.A., LL.L., avocat en vue de Saint-
Néciphore, ancien marguillier du banc, 
ex-maire, futur candidat aux prochaines 
élections. 

Me Gudule Z. signera désormais 
dans CROC une chronique mensuelle 
destinée tout particulièrement aux 
jeunes. 
CROC : Maître, d'où tenez-vous cette 
assurance de pouvoir amorcer, selon 
votre expression, un dialogue fécond 
mais néanmoins ouvert et chargé 
d'espoir, avec la jeunesse ? 
Me Gudule Z ; Cette belle jeunesse... 
Eh bien vous savez, j'ai déjà été jeune 
moi aussi. J'ai des enfants, trois. Je me 
suis occupé longtemps de scoutisme et 
je préside annuellement la campagne 
diocésaine de l'enfance malheureuse. 
Enfin, je ne suis pas un homme d'âge 
mûr. Je suis encore, heureusement, 
dans la jeune quarantaine. Bref je com­
prends les jeunes, leur soif d'absolu, 
leur nécessaire révolte. Moi-même... 

Me Gudule Z. s'interrompt, allume 
un cigare : 
— un Havane fabriqué à Hong-Kong, je 
ne tiens pas à encourager les visées 

impérialistes de Castro — 
et fouillant dans son attaché-case de 
cuir noir, il en sort une carte jaunie et 
nous la tend : 

—Voyez, moi-même j'ai été aussi révolu 
tionnaire. Tenez, regardez, j'ai été 
membre du Parti québécois. Il n'y a pas 
longtemps. En 1976. J'ai signé ma de­
mande d'adhésion le 16 novembre au 
matin, tôt à l'ouverture de la perma­
nence du comté. 

CROC : Mais c'était du pur opportunis­
me, le P.Q. venait de prendre le pou­
voir. 
Me Gudule Z : Mais non, c'était au con­
traire du civisme. Il fallait donner sa 
chance au coureur, ne pas s'enfermer 
dans un négativisme de mauvais aloi. 
Les séparatistes avaient d'ailleurs pro­
mis de ne pas se séparer... Et puis... 
CROC : Ils ont respecté leur promesse. 
Me Gudule Z : Et puis ils ont adopté 
une série de mesures socialistes, com-
munisantes comme l'assurance-
automobile,un ministre de la condition 
féminine, le vin en vente dans les épice­
ries le dimanche et surtout le Zonage 
agricole. 

4 
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CROC : On dit que vous-même aviez 
acheté la plupart des terres en vente 
dans votre village... 
Me Gudule Z. : Dans ma ville. Saint-
Néciphore est un chef-lieu en plein 
essor qui compte déjà une polyvalente, 
un CLSC, une scierie, une manufacture 
de T-Shirts et un centre commerc ia l . 
CROC : Vous évitez la question. 
Me Gudule Z. : J 'y arrive au contraire. 
II est vrai que le zonage m'a e m p ê c h é 
de lotir immédiatement . Mais moi je 
n'avais pas besoin de ce petit profit, je 
peux at tendre qu'un autre gouverne­
ment démocra t ique répudie cet te loi 
dénoncée par les libéraux. Mais songez 
à tous ces pères de famille, des jeunes, 
qui sont ainsi privés de maisons uni-
familiales à la campagne. Songez au 
travail qu'aurait apporté un second 
centre commerc ia l que nous étions 
prêts à édifier sur la terre du père 

Eusèbe. Des dizaines d 'emplois perdus, 
rien qu'à Saint-Néciphore, à cause de 
cet te loi étatique. Ce gouvernement 
nous m è n e à la ruine f inancière et mo­
rale. 
CROC : Cest la raison de votre venue 
en politique ? 
Me Gudul e Z. : De mon retour. J ' a i été 
de l 'équipe de Robert Bourassa en 1970, 
candidat défait malheureusement , 
mais Robert m'a beaucoup déçu en 

novembre 1976. Cette fois j ' a i trouvé m a 
voie, c'est cel le toute t racée par Claude 
Ryan, cet h o m m e providentiel qui est 
un modè le pour cet te j eunesse désem­
parée qui a besoin d'un vrai père. Moi-
même, Claude m e rappel le mon grand-
père... 

Suite des CROCniques à la page 5 4 

Bientôt disponible 
BANDE ORIGINALE DU FILM 

Avec 
Carole Laure 

et 
Lewis Furey 

Également disponible 
C l S t l I I K I" A II 

an 
BEAUBEC 

MUSIQUE 
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MONSIEUR C.MEUNiLR I 
DeSSiN 

MONSIEUR. P.MOERELL 
COUA&ORATiON. MONSIEUR. J.&U1MOND 

9H<y\: LE. DOUTE 5'ATJAQUL A MON ESPRÏL. 

iJEUDi25SEPT.9HOOAM...INSTAUlC0Nf0RT-| 
; AfcliMENTSUR IA CHAiSE QUi Ml SERT DE 

BUREAU, JE ME SEMBLE MwAîlMNT Pûôi5„ 
; MAIGRE TOUT, JE REFUSE DtCRDiRE AUX 
; APPARENCES... DEPUIS L'AFfA'iRE DU CAP DE, 

ROUE, iL V A SiX SEMAINES DEPUiS, 
MON INTERRUPTEUR TELEPHONIQUE 
REFUSE OBSTINEMENT DE SONNER.., 
POUR UN DETECTiVE PRIVE HABiTUE 

S COMME JE LE SOiS A REPONDRE 
AU TELEPHONE, UNE SEULE 
QUESTION DEMEURE PlAUSibLL: 

LE CRiME SERAiï-iL MORT? MA 
CLIENTELE EST-ELLE EN VACANCES ? 

QU'EST-CE.QUi EST PETiT Pib 
GROS AVECDURÛU&EAUBOUT? 

3 

9 H /12:T0UT LAiSSE CROIRE QUE JE ViENS D'AVOiR UNE i D t l . J 

E5T-CL 
QUt 

ÇA VA 
MAL? 

UNE MiNUTE PLUS TARD ET UN PANSEMENT PLUS LOiN JE SAUTE 
AU VOLANT DE MON VEHICULE TOTALEMENT IMMATRICULEE 
ROU&E ET SPECIALEMENT CONÇU POUR, LA CONDOfTL 

AUTOMO&iLE... 

TEMPS DE PESER 5UR L'ACCELERATEUR^T JE5015 ftUA EN ROUTE... 

4.10-4. iCi ROCH MOiSAN. 
. À. A TOUTES LES VOITURES _ 

ttRECTiON.JEME D1RJ6E ACTUELLE­
MENT VERS UN QUARTIER 
DOMiCiLiEAO NORD-EST DE U 

METROPOLE...BUT DE Mh 
WiSSiON; ME PROCURER 

9*22. ACCOMPAGNE K MON VEHICULE JL 9H26:D'UN DOi&T D E M JAPPUiE FORTEMENT SUR, UL &0UT0N DE LA 
STATIONNE EN FACE DE L'ADRESSE SiSE AU 244 SONNETTE. 5 6 t AU DÎT 2 4 4 DE L'ADRESSE SL)S-MENT\ONNE£ 
D'UNE RUE NETTEMENT iDENTifiÉE DANS LE 
SECTEUR DE LA COMMUNAUTE URBAiNE. 
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SH28 UNE PLANTUREUSE 0UiNQUA6ENA)RE 6iEN CONSERVEE MALGRE 
50N APPARENCE, S'OFFRE h LA PORTE " 

1 
BONJOUR MADAME 
ROCH MOiSAN. 
DETECTiVL PRIVE. 
J'iRAi DIRECTEMENT 
DANSLEbUT„.ESKEi 

Q U E VOTREMARI 
'VOUS TROMPE 
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IVOUSMlRi tZ Wft 
I N U K QUE SI 506 

, NON, NON 

Û K MOJSAN, 
Û N T ' A 

L'AIR 
Pô L£ RESTE 

î\ TERRE.,,, 

J'y 

A.ÎS. 5 3 
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CROCniques 

musiK 
E 

t *iLCr.iLi*jLjiLi*.rj*j*j* 

Tommv Daoust 

L'entretien des disques 

Salut Kébek ! 
Le mois dernier, je vous ai parlé du 

disque : les différentes sortes de dis­
ques, leur fabrication, le petit trou au 
milieu, etc Je vous le rappelle juste 
comme ça, pour que vous puissiez rigo­
ler un brin en repensant aux meilleurs 
passages. Alors, allez-y. Assez ri ? O.K. 
Alors revenons à aujourd'hui. 

Aujourd'hui (je sais pas ce qui en 
est pour vous, mais moi, je suis mardi), 
nous allons parler des soins à apporter 
à vos disques si jamais ils sont malades. 
Ah, Ah, direz-vous, quel blagueur. Non, 
je suis sérieux : un disque, c'est comme 
un chien, ça peut être malade. Et même 
que de nos jours, la plupart des disques 
sont malades. Et ce justement à cause 
de la mauvaise qualité du disque de nos 
jours. J'en parlais d'ailleurs le mois 
passé. J'ai quasiment le goût de vous 
raconter mon article du mois passé. 
Non ? C'est cool. 

Un disque, ça s'abime facilement. 
Je n'ai pas de conseils à vous donner 
sur la manière d'abimer un disque, 
vous le faites sûrement déjà très bien. 
Alors je vais essayer de sauver les meu­
bles et vous donner quelques petits 
trucs soit pour essayer de réchapper 
vos petites rondelles musicales (non je 
ne parle pas du fromage qui chante) 
soit pour éviter que vous ne fassiez la 
même «job» à vos nouvelles acquisi­
tions. 

Commençons par les nouvelles 
acquisitions. J'ai là quelques petites 
suggestions qui vont vous étonner. Un 
truc que j'emploie souvent personnel­
lement c'est de ne pas acheter de dis­
ques. C'est pratique, économique et 
disponible chez tous les bons disquai­
res. Mais pour ne pas passer trop de 
soirées plates à ne pas écouter les 
disques que vous n'avez pas achetés, il 
faut prendre la bonne habitude d'em-

une bonne collection 
un bon investissement 
tout pour le philatéliste 

Vente/Conseil 
le marché philatélique de Montréal 
2 0 0 5 A rue Bélanger Est, Montréal 

7 2 1 - 3 5 3 1 
heures d'affaires : 
mercredi : 12 h à 18 h 
jeudi et vendredi : 

lOh à 21h 
samedi : 9h à 17h 

cartes de crédit acceptées. 
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prunter les disques de vos amis. Vous 
empruntez, vous écoutez, vous scrat-
chez (pas grave, c'est pas à vous ! ) , et 
une fois que vous êtes tannés d'écouter 
ce mauvais disque, vous le rendez à 
votre chum, qui cesse aussitôt de l'être 
(chum ! ) . Pas grave, il achète tellement 
de disques plates, ça doit être un niai-
seux. Trouvez un autre chum, et recom­
mencez. 

Une autre bonne technique con­
siste à ne pas sortir le disque de sa 
pochette. Vous percez un trou au milieu 
de celle-ci et vous mettez le tout sur la 
table tournante d'objet rond dans votre 
hi-fi). Bien sûr, certains me diront que 
cela risque d'être mauvais pour leur 
aiguille (l'objet pointu dans votre hi-fi). 
À ceux-là, je recommande de m'envoyer 
25 cents et une enveloppe affranchie ; 
je leur ferai parvenir mon petit pam­
phlet COMMENT ACHETER DES AI­
GUILLES DANS LE GROS ( Éd. LA PLÉIA­
DE). Passons. Une question qu'on me 
pose souvent, c'est «Tommy, faut-il em­
piler les disques ou les aligner les uns à 
côté des autres ?» À ça, je réponds ni l'un 
ni l'autre. La meilleure façon que j'ai 
découverte c'est d'envelopper indivi­
duellement chaque microsillon (laissez 
faire les 45 tours : moi je les garoche au 
fond d'un garde-robe) dans 25 livres 
d'«AIRFOAM» ; ça peut poser des pro­
blèmes de rangement, mais on est dans 
une chronique musik, pas à DÉCOR-
MAG. Alors... 

Passons maintenant au nettoyage 
des disques déjà abimés. Entre nous, 
avec la qualité actuelle du plastique 
(voir ma chronique du mois dernier), 
vous êtes aussi bien de traiter de façon 
semblable vos nouvelles acquisitions. 
Parlons d'abord des mauvaises métho­
des, ce qui permettra aux plus niaiseux 
de se frapper le front en disant « NON ! 
J'AI PAS FAIT ÇA !», et de s'enfuir en 
pleurant. Ça fera de la place. Premiè­
rement le savon. Il est vrai qu'on peut 
essayer de frotter délicatement les 
surfaces abimées avec une eau légère­
ment savonneuse. Mais il ne faut pas 
exagérer. J'ai connu quelqu'un (je ne le 
connais plus) qui mettait ses albums 
(pochettes comprises) dans la laveuse 
de la buanderie et qui ensuite les re­
passait avec un fer. Alors doucement, 
l'eau savonneuse. Dans le même ordre 
d'idée, je ne vous recommande pas de 
vaporiser vos microsillons au EASY-
OFF (nettoyeur à fourneau). Enfin, à 
éviter absolument : le «scraper», le râ­
teau, la balayeuse et la sableuse Black 
and Decker. 

Soyons positif et passons mainte­

nant aux bonnes méthodes. Personnel­
lement, j'en ai trouvées deux. La pre­
mière est plus simple et est à la portée 
de toutes les bourses. Il s'agit simple­
ment de lécher vos disques. OUI OUI ! 
avec votre langue, la salive fait des mer­
veilles pour les plages usées (en pas­
sant, les jeunes scientifiques, savez-
vous pourquoi on appelle «plage» une 
face de disque ? Parce que c'est couvert 
de pétrole.) A la rigueur, vous pouvez 
persuader votre chat de le faire pour 
vous. Il parait d'ailleurs que le chien de 
RCA VICTOR (dont je parlais dans ma 
chronique du mois passé) était domes­

tiqué pour le faire. 
L'autre méthode est presque aussi 

simple. Vous prenez un balai ordinaire 
dont vous enlevez tous les poils, sauf 
un. Vous prenez alors votre disque 
endommage. Vous le posez par terre. 
Vous embarquez dessus. Et là, il suffit 
de nettoyer sillon après sillon avec 
votre balai. C'est un peu compliqué les 
premières fois, mais dites-vous qu'il 
suffit de trouver le premier sillon et de 
tourner en rond en ne le lâchant pas. Ça 
prend de l'oeil, et on en sort un peu 
étourdi, mais franchement, ça vaut 
vraiment la peine. À la prochaine ! 
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Illustration : Moerell 

Vous n'en pouvez plus d'être accosté(e) par les touristes 
qui veulent un(e) Québécois(e) typique pour prouver à 
leurs beaux-frères qu'ils sont vraiment venus ici? 

Portez nos chandails CROC et SOMBRE VILAIN. Ils 
n'affichent aucun anglicisme et nulle vulgarité ! Donc, 
pas de danger qu'on vous prenne pour un(e) Québé-
cois(e) ! ! 

Faire son chèque postera: Magazine CHOC, 

ou mandat-poste Service des abonnements, 

au nom de Ludcom inc. 464 rue St-Jean, 

Montréal, 

H2V 2S1 

Expédiez-moi 

• mon chandail 

CROC (une couleur) au prix 

de $6.00 

• mon chandail 

Sombre Vilain (4 couleurs) 

au prix de $8.00 

Taille adulte: 

• grand • moyen • petit 

Taille enfant: 

• grand • moyen • petit 

(écr i re en lettres moulées) 

N o m 

J'ai inclu • mon chèque 

• mon mandat-poste de 

et j'attends mon chandail 

dans les trois semaines 

qui suivent. 

Comédiens : Josée Barrette, Hélène Fleury, Gaétan Paradis, Gilles Payer Photo : Claire Beaugrand-Champagne 
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RûMBfZt", NOUS^ fil NOUS 
AVONS ÂTTFfiPB T Ï Ï S f ^ n F 

,, <?oi fepA COURIR i£5 FEMMES, ET 
US Veui&ft Lui H souRifie LES BÉBÉS, çai pPpJEfxEPA 
D O N M E R L W É f W « J E I M P R E S S I O N O* H O N N E 1 E T E " 

AIS ôOpTÔUriA 
CPÉPiBlLÏTE D'UN 
HOMME oeçvi ON' 
ACHETERAIT SANS 
CflAiNre UNE AOIô 

5 7 
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IVOOSVOOLÊZ. SAVOIR 

l E s r w i s F A i r c É 

• m VPA\ ? ' 

f - o " ) | N O O S SOMMES JftPiPES J 

ïs-^m. M A Ï S T R È S CMBPS? 
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IV> TtiWV» R>uK?Ai£MT FîNAMW LEUR 

MACARoM £ N ! o fcMASSiF, . . 

\U> fouRK>4i£NT FAiRt < S O A A M £ L £ S £UCTiVA~l£UP> *?Ui \££.SAi£N*T L£U£ £AiT P A M S L E S 
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Buemty, ÛARrt*. er reHG.-Xiko-\ 
•PiNGf QUi DUT Pe'Cipés ToUS 
EH£tM0Lt -os. pefjÇtf/KE tour 

LEURS ARMEMENTS /VUCiEA/RÊ 
CONVENrioNHEL VAHS VU GESTE FRA-
re<W«L P O 0 R FWORigEx LAffctt 

Alo^P/Air Er CELA Mic i\v-
PROBAT/OJV MWMIME Ê T EMrwaiM^e 
pi( VEttikGoNE, -vU cof/SRes AHERJ-
cAifJj pu pot-ir&UXo , pe I ' E -
<AT-H\UOR TE L'AKMîe -RoM6t ETAi/S-

51 PE tA»fllff_ 
CHiNoiSB... 

CiiT «ma 
XAM/ A 

... Er 
fctsr pasJ 

•n»<fr... > 

Ef w f £I*F»W ^0VcL«s«Hf«nf . | : 
fe -fou/? iA dtÉAriov p0 éfAj ,11 
?ALs*tiMi» VM* M -reMroh J 
flE* OCCUPES, y COUtffiS JÊÇU 

Er -ftfis ft- y xi -rot/s ZE5 p/V-
fbraU-KS -p'AMÉRiQUe LfijiNt, 
fiHucHtf ET ViLEVA FW fera, 
<î>y/ o « r -péùves vi -ZEMEfTKE 
LE foUto/J? 'A TtisoMieGs 
foi-iriOUeè E T <jx/,- ifevr -ratfs />L-
L f * -FLAiPEK. COUPABLE A.U 

tmeuiii\L fZu&fL VAHS un i 
E'LAA» VE FçAMliie Er VE. F*A- J 

Itmré Etions L'MMAtlife... ' 
E T A.US5/ ^ 7 < 9 "* "fÉtifeV, T>'A.?AIS£R , 
Lc5 «f/vlo«P5 P f Conscience 
c^i LES %o»Gt>iï~ 

IL Y A fl«5Si LC3 P I L A N T S 
1"* /f(?fAiiiW <?<(»' tëMfvr i f s 5<fr 
VtfE F ' <?<(ï our -pédots ot pi-
f/llSSlOA/MBR Eli FAVEVK Vii 9M- , 
ZioMAlRtS -PB LtUKS tfùPiTAVX | 

fiicUlATRiOUES £TDE LEUR* 
CAMPS * e 

tr IL i A ensuite -pm'yp -gotK-
F Z L L E * Er LES •oine</re.(4«s 
•PES PLUS GRMPES COMPA­
GNIES mvirit/ATioMLeff t TOUS 
MEmanes P I LA, Coimissiun ikiiA-
TtRALt ,9Ui ONT duHSfAjéS AU 

COUKS VE LtUR PKf/ikRE KÉU-
i HioU LE Vive er Ct»9lHPrr£ 
\ pe LeU*. ztisreMcE £f oui 
! ont eu conséquence nt&is LA 
•piHKcrion pe Leuftç eitwm 
s e s er pe LeuXs AfFAines 

VAIS US tMiNS PIS rtAVÀUSWf-
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... ET (ls ont piSTRi&UÉS IHSHi 
TE LE -RESTE PB LEUR FOU-
ruHe MX dHoMURs »e P e -
r*oir er *>e h**** E r l l s 

OHT AW/WreVAll/f CiHTENTionvE 
se HE-rifKEf. t*ANS M fAof/AS-
rifte Z E V BfJ CALifottnie 
P M S LE eur -DE -PA-RVfw/R AU 

HieSAWk 
Mît VitN --
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iitre amis... 
le rosé DuBarry 
est de la partie. 

DuBarry 

•ri médium d*f *°* 

Ji*w nom 06. • U««M*!L. 



En guise de présentation 

IL ME FAiT PLAISiR A U J O U R D ' H U I , M E S C H E R S 

ftMiS CONSTABLES, EN CETTE RÉOMtOK) D E PRÉ­

VENTION PoLiCiERE, D 1 ATT i RER VOTRE A T T E N T I O N ) 

SuR C E Q U E L A SOCIÉTÉ DÉFÎM' IT COMME L E S . . . 

"DÉPRAVÉS AO LARGE " JE M'EXPLiaUE. 

C'EST UNE VARIETE DE TftiSTÊS ?EftttMNA<3ES 

AU VAGUÉ CONTOUR ANTHROPOÏDE QU£ 

UOK) V O I T FRÉQUEMMENT DÉAMBULER AUX AL£M-

TooRS ^AGSLOMÉRATiOMS cilW>iNES. HA, HA / . . . 

/ N É DE PARENTS STÉRiLEÇ, MISAN­

THROPES ET ILLETTRÉS PAR SUR­

C R O Î T , ^ EST LE l 3 , i M £ ENFANT 

FUME FAMtLLÊ » E l2.(itoClUANT 

LE CHiEN FAMiLiAL AVANT C O M ­

ME SOBRIQUET CACA^ A i 

LE CHEMiNEMENT FfcRFAiT VERS UNE CRiHiNALÏTÉ 

CERTAINE.... VoiLÀ MESSIEURS , C'EST TERMINÉ . L U M I È R E L . 

• CROC NUMÉRO 1Z • 



65 

• CROC NUMÉRO 12 • 



les CROCquês de Derthio 



SERVICES-CAMPUS 

0 o 

V o 0 
O L'automne arrive, 

& & puis l'hiver, et d'instinct 
«nous», du Québec, changeons nos habitudes. 

On recherche pour les mois qui viennent la chaleur 
et la quiétude de nos demeures 

0 et quoi de mieux que la musique 
pour transmettre cette chaleur et cette paix. 

0 0 

Magasin Services-Campus est prêt 
et vous attend avec des marques de 
prestige et de qualité et des prix 
extraordinaires ; notre nom sur ce sujet 
n'est plus à faire et vous le savez. 
Venez nous voir, nous avons sûrement 
quelque chose pour vous. 

Heures d'ouverture 
Lun Mar Mer 9h30 à 6h00 
JeuVen 9h30à21h00 
Samedi 9h30 à 17h30 
2332. Boulevard Edouard Montpetil. Montréal 

$ K E N W O O D 

HARTLEY 

h-IUFR 

ÂKÂI 
7 3 9 - 3 4 0 5 / 739-2049 
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le dessinateur à gages 
Everett Soop est né dans une réserve indienne 
d'Alberta. Après avoir étudié le journalisme et 
le dessin dans diverses institutions, il publie 
ses premiers dessins éditoriaux dans The 
K a n a i News, un journal desservant la com­
munauté indienne du sud de l'Alberta. Malgré 
une certaine maladresse dans son trait, la 
virulence de son propos et la pertinence de ses 
critiques feront qu'il sera rapidement publié à 
travers nombre de publications indiennes 
d'Amérique. Un recueil de ses meilleurs dessins 
est paru en 1979. 

DITES-PONC1. 
CECI EST PU COURRIER PERSONNEL.! 

68 

BILINGUES?6iEN S Û R ! PIEDS NOiRS ET CRJS ! 

OOiGNEZ-VOUS À NOUS ! 
QUITTEZ: PONC JAI UNE MEILLEURE 

LE CANAPA-ANGLAIS ! IPÊE : UN ISSEZ-VOUS 
ET PARTEZ ! 
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LE CRIME PARFAIT ! 

Offrez la collection complète de CROC à votre pire ennemi ! 
Il en MOURRA de rire ! 

vnC*HUGO 
rai» écrit 

SUPPLEMENT: 
donne*,du chk 
o vos reveillons 

unaimriiBaifi 

p»K.T 

7/ 
— i 

• \ < 

Vous m'avez convaincu!e) ! Sherlock Holmes peut aller se rhabiller! 

Voici mon chèque ou mandat poste au montant de 

Utiliser l'enveloppe de retour à l'intérieur du magazine. 

Nom (en lettres moulées) 

Adresse 

Ville 
Gode postal (important) 

au nom de Ludcom inc. 

No. 1 $1.75 • No. 7 $1.75 • 
No. 2 $1.75 • No. 8 $2.50 • 
No. 3 $1.75 • No. 9 $2.00 • 
No. 4 $1.75 • No. 10 $2.00 • 
No. 5 $1.75 • No. 11 $2.00 • 
No. 6 $1.75 • 
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À CROC, on ne respecte rien ! 
N'importe qui, N'importe quand, 

est susceptible d'attirer notre attention. 
Craignez le regard des rédacteurs et rédactrices de CROC ! 

Si nous décidons de rire de vous, craignez le pire ! 
Pensez à ce qui est arrivé à Drummondville ! 

Est-ce qu'il existe des gens que nous respectons par-dessus tout?] 
Bien sûr ! NOS ABONNÉ(E) S ! 

|Nos abonné(e)s sont des gens exceptionnels, des figures de proue, 
des constructeurs et constructrices d'empire! ! ! 

Vous ne nous croyez pas ? 
Essayez pour voir ! 

CROC offre un disque gratuit aux 25 premiers abonnés. 
Ce disque sera choisi parmi les quatre albums produits par Kébec Disc 

et annoncés dans ce numéro. 
Poster à: Magazine Croc 

Service des abonnements 464 rue st-Jean, Montréal H2Y2S1. 

Envoyez-moi CROC pendant les 12 prochains mois pour S12. 
Tarif annuel: 12 numéros pour $12, outre-mer $18, par avion $30, 

institutions $16. 

Vous trouverez mon chèque • mandat • ci-joint 

Faire son chèque ou mandat-poste au nom de Ludcom inc 

Nom : 

Adresse : 

Ville: Province: 

Code postal (important) : 

w 

Photo : Claire Beaugrand-Champagne Comédiens : Michel Durand, Hélène Fleury, Pierre Huet Jacques Hurtubise 



y A QUELQUE 
C H O S E QUI 

M E DIT 
Q U E C ' E S T 
U N S A U N A 
P O U R 

HOMO -

\ SAUNA 

Ç A DOIT 
Ê T R E B E A U 

L A - D E D A N S / 
U/HA, / U/MA /(A/MA.' 

HÉ. LA -
PBOAA/S. 

HABILLEZ-
VOUS, ET 

SORTEZ.' 

U///A-//A-HA / 


